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put-on cent millions d’esclaves, 
ie suis libre.

Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent

Victor HUGO.
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La “ Marseillaise ” 
à Montréal Dans les Dardanellesle cadeau de mederic

Autour de l’incident du Monu­
ment National

Avec un succès ininterrompu, 
l’escadre anglo-française fait son 
chemin dans les Dardanelles, qui, 
de l'aveu général, ne tarderont 
pas à s’ouvrir. Si nous n avions 
devant nous que des artilleurs 
turcs, il est permis de croire cpte 

Monument I l'opération serait déjà terminée.

rivée du général d’Amude, un cy­
cle de domination turque va se 
fermer.

Pour ce qui est de répartir des 
territoires et des villes, alors sur­
tout qu'on ne les a pas encore con­
quis, je liens que c’est aberration.

veux supposer (pic notre gou­
vernement, avant de se lancer 
dans une opération qui fut, je 
veux le croire, longuement médi­
tée, n’a pas donné moins d’atten­
tion à la préparation diplomati­
que qu a la préparation militaire. 
Ce serait lui faire injure que d’é­
mettre un doute à cet égard. Un 
jour viendra, sans doute, où quel­
que beau “livre jaune” nous ré­
vélera des trésors de sagesse en 
activité de prévision. Au général 
•/offre l’honneur de hâter cette 
journée.

Jusque-là, comment serions- 
nous en position de juger ? On 
ne fait pus de la diplomatie avec 
des articles de journaux, et les 
adjurations de telle ou telle feuil­
les sont impuissantes à résoudre 
des problèmes devant lesquels si 
longtemps l'Europe, impuissante, 
s’est arrêtée. Je m’interdis donc 
de porter, à cette heure précise, 
des jugements hâtifs sur de déli­
cates controverses où les esprits 
les plus sagaces ont trop souvent 
vu leurs ressources épuisées. Un 
point me parait acquis, et c'est 
déjà beaucoup: liberté des Dé­
troits, dans un régime de commu­
nes garanties. Sur le reste, nous 
avons encore quelque temps pour 
méditer.

Liste de ceux qui ont souscrit à la bourse offerte au maire
de Montréal en septembre dernier

i
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M. ALFRED PION, ENTREPRENEUR EN DIFFICULTES AVEC LA VILLE, Y 
EST ALLE MODESTEMENT,D’UNE SOMME DE MILLE PIASTRES

passé le chapeau chez les gros et petits fonctionnaires, chez les entrepre­
neurs et les fournisseurs de la ville et jusque.chez les journaliers

qui creusent les égouts et nettoient les rues

M, MEDERIC MARTIN N’A PLUS QU’A DONNER SA DEMISSION

Action ** de la semaine der­
nière signalait l’irrévérencieuse 
façon dont Monseigneur Bruché­
si et toute une élite eanadienne- 
frnnçaise réunie au 
Natiuual, avaient accueilli l'hym­
ne national de la France, la “Mar­
seillaise**.
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Je
Ce il est pas que les Allemands, 

comme on voit, fassent de gran­
des merveilles. Ils paraissent hors

, Smyrne un peu 
save the | plus qu'une défense strictement

Le terrible tranche-

L

A un moment donné, Corchus-1 d’état d’offrir à 
tre entonna le Clodt »
King”, lequel n'a jamais suscité I honorable.
beaucoup d’enthousiasme chez I montagnes von der CI oit % pacha 
nous. Cette espèce de musique del était arrivé dans cette ville pour 
meeting puritain n'est pas faite| mettre la main aux derniers tra- 
pour des natures françaises.Néan­
moins l’archevêque de .Montréal, 
donnant I exemple et se levant 
ostensiblement dans sa loge, tou-

i roll peau de 
se leva. Buis, ce fut le

• «

On a

vaux. Il y devait, disait-on, pro­
longer son séjour. Plus de nou­
velles. Il a pris le train pour une 
destination inconnue, laissant En­
ver paella aux mains du général 
Liman, qui sera bien embarrassé 
d\*n faire un soldat. Tout cela ne 

pas entrevoir des prodiges.

■

te la salle,
Panurge.
tour de l’air national belge, et 

c'est une ovation qui salua la | fait
brabançonne . Le Loj.\ I surin | Qu annonce, à la vérité, de for- 

Klirani . hymne russe, a peu 1 mjqa|j]t.s mouvements de troupes 
totalement inconnu à Montréal.

véritable

A la lin de septembre dernier, au cours d'une ! te 
bre. les amis de M. Médérie Martin, récemment élu maire de .Mont­
réal, lui offrirent une bourse de plusieurs milliers de uiastr 
inoignnge d’estime et d admiration.

Nombre de journaux montréalais, le " Bays
nonecreiit dans le temps cette souscription comme indécente
scandaleuse, et demandèrent que la liste des souscripteurs fut i
due publique. Le bruit courait qu'il y avait sur la liste
noms d’eut repreneurs et de fournisseurs de la ville
fonctionnaires municipaux qui venaient d’obtenir, di
rosit é du maire, d'opulentes augmentât ions de salaires »*t le “Bavs”
dans son numéro du M octobre a même été jusqu à dir*:

Il paraîtrait nue l'une des plus pusses souscriptions .im,Irait 
eut repreneur actuellement eu dif fieiilt .'s aver la ville * \

Nous disions aussi :
Si M. Méili'rie Martin est I ‘honnête homme «pi "il se proriante, s’il ne 

veut pas créer l’impression que cette souscription est un citantag^ dissimulé, 
il devra livrei à la pi t! dir it v le nom de scs amis qui lui ont fait un tri

célè-ivst «m*

. .. $1,000Alfred Pion, entrepreneur............................
Un ami ??????????............................
L’échevin Aldéric Lavergne, in trust ....
O. Brouillet, marchand de bois.....................
Rodolphe Brunet...................................................
Sir Rodolphe Forget.........................................
Hennas Garicpy....................................................
Adélard Fortier....................................................
Ex echcvin Napoléon Séguin........................
The James Robertson Co., Ltd
Leroux, Daigneault & Brault Ltce....................
Aldéric Lefebvre, 302 Blvd. St-Joseph..............
E. A. Lefebvre, 872 Mont-Royal Est...............
G. H. Lamoureux.........................................................
Echcvin Gordien Ménard........................................
Koch Marien.................................................................
Un ami ? / ? .. .. .. .. •• . • • ....................... ..
M. I) Bot vin............... ..........................................
A> Bienvenu............ .. ............... ............................. «
David Bourgeois.........................................................
R. Charlcbois .............................................................
A. Chéncvert................................................................
J os. Chares t, 201 Maisonneuve............... , ..
Cbapleait & Cailloux, 940 Ontario.....................
L’honorable sénateur J. P. B. Casgrain .. .. 
Canadian Rubber Consolidated Co., Ltd, .. .
Joseph Casgrain, sténographe.............................
Hennas Deslauriers.................................................
Echcvin Joseph Elie...............................................
F Danscrcau, 29G Delorimier.............................
Echcvin Eudore Dubeau........................................
R. Drouin, surintendant des bâtisses municipales ..
Raoul Grotlié............................................................................
Ludger Gravel..........................................................................
r’aston Maillet.........................................................................
J. O. Gagnon, G80 Ste-Catherine Est............................
Contrôleur E. N. Hébert.....................................................
Dan. Gallery, ex-échevin.....................................................

. A. Jarry, avocat de la ville.........................................
i . X. Larochelle, fonctionnaire........................................
O. Limoges, 477 Ave. Papineau........................................
Echcvin DugaLl MacDonald..............................................

lie John McDougall Caledonian Iron Works ..
Contrôleur Duncan MacDonald........................................
Albert Piché, 882 Ontario Est.........................................
T. H. A. Pcllerin, fonctionnaire........................................
Echcvin H. W. Pauzc...........................................................
Echcvin T. B. Rochon...........................................................

■r H. Saint-Georges, fonctionnaire.............................
J. Scanlan, fonctionnaire....................................................
J. A. Trcnholme.......................................................................
Bchevin Julien Therrien.....................................................
J. E. Nantcl, surintendant de l'incinération .. .. 
II. H. Vallicrcs, quincaillier...............................................
P. Vincent Lumber Co..........................................................
Echcvin Geo. Var.delac .......................................................
W. S. Way land, Soc. Coop. Frais Funéraires .. 
Léo. Levasseur ....
E. Laurin & Cic ..
Ovide Lepage, fonctionnaire...............................
J. O. Labrccquc, marchand de charbon ....
Lymburner, Limited................................................
Alcide Chaussé, architecte de la ville ..
Contrôleur Thomas Côté ....................................
C. A. Morin..................................................................

vs. on té- qui marchent, ou ma relieront, ou 
suscita vgalvmont l«-s applaudis-1 juraient pu marcher vers la près* 
sonnuits dv l'auditoire, mais quand I ,lU'ilc {]e Gallipoli. Ces sortes de 
vint lo lourde la Marseillais** I rassemblements trayant jamais 
pas un applaudissement, pas un |>u Avilir, dans les conditions d’ar- 

ip bravo, pas un mouvvmvut. I |,()is I mement les plus favorables, de- 
| personnes scubmmnt se levèrent. vant ics armées balkaniques, 
j Xaturvllcinent. Iv publie ne sa-1 u v pas ji,.u q«. croire que les 

viumt s’il devait se lever, regarda officiers allemands expédiés par 
lans la loge de Mgr Bruchési qui | Guillaume 11 réussissent â ordon­
ne limigva pas et. moutonnier com­
me toujours, suivit 1 Vxempb* qui 
venait de liant.

Tels sont les faits relatés dans 
1'*4 Action”.

J’ai entendu nombre de gens 
critiquer vertement l'attitude de 
Mgr Bruchési. Ht M. Jules Four­
nier. lui-même, rappelle, non sans 
à-propos, les sentiments si fran­
çais exprimés, devant les évêques 
français, par l’archevêque de 
Montréal, lors du Congrès Eueha-
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curie autres, dé- «
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plusifiirs 
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100
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100 oui' lu irviiv-100 I
lier le ramassis d'éléments dispa­
rates que le corps expéditionnai­
re du général d’A ma de aura mis­
sion d aborder. On s’explique 
dune, sans peine, que la panique 
règne à Constantinople, et que les
braves qui, jadis, se seraient fait 
gloire d’aller mourir aux rem­
parts, s’occupent surtout de dé­
ménager. Harems, trésors parti­
culiers et publies sont mis en rou­
te vers Brousse ou Ivoniah. Le 
sultan lui-même doit faire creuser 
quelque tunnel sous le Bosphore, 
pour gagner la campagne au pre­
mier coup de feu, cependant que 
Stamboul et Fera mèneront leurs 
foules incohérentes au-devant du

100 it
25 • I i ’unI .
25
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ii ’ai point envisagé deux hy­
pothèses suggérées par différents 
journaux : massacres de chrétiens 
ou révolution à Stamboul. Les 
massacres ne paraissent pas à 
craindre, car il faut, en Turquie, 
une autorité de gouvernement 
pour les organiser, et ceux qui 
se hasarderaient TT déchaîner la 
sauvagerie turque savent qu’il 
s’ensuivrait, du haut en bas, de 
terribles représailles. A l’autre 
pôle des hypothèses, la révolution 
m* semble pas avoir beaucoup plus 
de chances, car elle suppose une 
force d" cohésion quelque part, et 
comme il ne s’en rencontre pas 
d’autre présentement, à Constan­
tinople. que la puissance alleman­
de. lu révolution ne pourrait ve­
nir que d’une soudaine coalition 
de toutes les peurs pour capitu­
ler. Je m’en réjouirais fort, parce 
que cela simplifierait les choses, 
mais quand les derniers ressorts 

lignite humaine sont brisés, 
quelle autre tentation pourrait-il 
subsister que de 1 abjecte soumis­
sion au maître du moment, quoi 
lit il puisse faire, quoi qu’il puis- 

6 se demander ?
11 lie peut plus y avoir de Tur­

quie. parce qu’il n’y a plus de 
Turcs, au sens que devrait avoir 
ce mot. (“est une assez bonne rai­
son. Pour le même motif, nous 
voyons l’Autriche s’évanouir fau­
te d Autrichiens. C’est même un 
trait piquant dans ce désarroi ma­
tériel et moral de tant de peuples, 
de voir la vatholicisante presse de 
Vienne (généralement rédigée par 
des juifs) se lamenter sur le sort 
de l’Islam contre qui toutes les 
croisades des papes furent diri­
gées.

C’est donc le Prophète, “Ma- 
honi”, comme Misaient en dérision 
nos ancêtres, qui appelle la véné­
ration des folliculaires de Sa Ma­
jesté apostolique et romaine, pro­
tectrice du Saint-Siège, au point 
de n avoir pu aller rendre, dans 
Rome, sa visite au grand-père du 
présent roi d’Italie.

L’Autriche qui, hier, avait le 
pouvoir d’écarter le cardinal 
Rampolla du siège de Pierre 
F Autriche dont le cardinal Cas­
par ri disait : “ Nous ne pouvons 
pas élire un pape contre sa volon­
té”, l’Autriche que le pape Benoit 

ma- XV se croit tenu de ménager à ce 
point de n ’oser pas prendre parti 
pour * * sa Belgique, catholique
irréprochable, et la France, ex-fil­
le ainée de l’Eglise, cette même
Autriche s attendrit et pleure sur 
le sort du Calife, qui proclamait 
hier la guerre sainte contre la 
chrétienté. Et le pis est que les 
porte-parole de François-Joseph 
ont raison. A Vienne, à Constan­
tinople, même effondrement, mê­
me décomposition de dégénéres­
cence. “ Des morts qui enterrent 
des morts”, c'est bien ce qu'avait 
annoncé le Livre.

J.-50
50 v:i-i25
25 Kl b- •111. b* b-ll(|r lllil ill «b* Cette fête aiTOgailte 

pairs, créé ilii tcl émoi, un tel scandale qu 
bbmient été obligé de démissionner.

Qu arrivera-t-il aujourd'hui? Nous 1 "ignorons Mais nous 
e voyons quand même qu'elle doit être livrée a la publicité, afin que* 
1rs eont riluiablrs sin lient er que e’est que le maire le Montréal. 
Nous sommes parvenus à mettre la main sur retie liste, et nuis- 
(dents de remplir un devoir, nous la publions, pour donner satisfac­
tion à la légitime curiosité du publie.

Disons, tout d’abord, que le chiffre de la souscription fut beau­
coup exagéré, ear M. Martin ne reçut (pie $5.000. La souscription 
s élevait bien, il est vrai, à près de $(>..‘U)0, mais la fètt coûta envi­
ron $1.300.

de I .aval des R a 
M. Martin,eût proh;30 e a-15

25
10 rist iquc :
10 Quand vous retournerez dans vo- 

11«* pays, disait Mgr Bruchési à M gr 
r«m« lict. évêque d‘Oi lcans. l*ram-c. ra­
contez Idea qu à Montréal, le il 
tenibre P.Uli, au pied du Mont Rooyal. 
où flottent san> <*es>e les souvenirs de 
.1 a«ques (’artier, de Maisonneuve, de 
Marguerite Hourgeoys et de 
Mance. .’îoü.oiK) poitrines ont ori♦ 
ve la France!’’ ('it** par M.
Carneau dans le “Canada”, vers le l*«) 
septembre, 11*1 y .

< «

25
25
25
25 vainqueur.

.Iv ne «lis rien des Jeunes-Turcs,25
25 lean ne

: • • v i- dont la dictature sanglante so in­
to* b re, comme l’autocratie chérifien­

ne. dans l’imbécilité. Quelques- 
uns d'entre eux ont pu présenter

qualités d’intel- 
11 leur a manqué seule­

ment, comme à d’autres gens clans 
l’histoire, une force de caractère 
rouble de subordonner l’intérêt

10 11 Cl
10
15
25

Plus récemment, est-ee (pie Mon- de remarquables 
seigneur Bruchési lui-même, de- ligenev. 
vaut les membres de U nion Na­
tionale Française, ne promettait 
pas SA cathédrale pour chanter 
un Te Demi! pour la victoire de 
la France.

La liste que nous donnons ici ne comporte qu’un montant d'en­
viron $5.000. c’tst dire qu'il nous manque une série Je noms. Il y 
aurait probablement quelques autres noms intéressants, mais nous 
croyons (pie ce sont surtout de petits fonctionna ires.

Kn tous cas. la centaine de noms qui apparaît sir la liste tom­
bée entre nos mains nous éclaire suffisamment sur la façon dont I 
cadeau de M. Mart in fut souscrit : fonctionnaires, eut Repreneurs et 
fournisseurs de la ville y pullulent.

Ku tête, on trouve le nom de M. Alfred Pion, eot|, preneur des 
égout s de Notre Dame-de-( • races, mêlé à ce moment :i au scandale 
de res égouts, et attendant actuellement de subir sdi procès aux

20
25 125
25
25 rsoimvl au devoir supérieur en­

vers le pays. Si l'expérience avait 
vraiment la vertu qu’on lui prête, 

pourrait être une leçon pour

10i
de10 eTl ln Tout en. c’est vrai, mais qu est- 

ce que cela prouve sinon que pour 
être évêque, on n'en est pas moins 
soumis à une foule de contingen­
ces où la gloire du Très-Haut n’a 
que très peu de chose à voir.

Monseigneur Bruchési tout com­
me M. Médéric Martin, soigne sa 
petite popularité. Quand le maire 
de Montréal parle aux sans-tra­
vail. il leur promet mer et mon­
de sans se gêner, et quand Mgr 
Bruchési parle devant des évê­
ques français ou devant la colo­
nie française à Montréal, il est 
plus français que quiconque.

C’est ainsi en France et nous 
avons toutes les raisons de croire 
que c’est la même chose en An­
gleterre et en Italie. Ft e est tout 
naturel.

Evidemment quand on compa­
re les deux attitudes, elles sont 
difficiles à concilier. Mais est-ce 
qu’on s'embarrasse de si peu 
clans un pays comme le notre?

Il ne faut pas oublier que dans 
le fameux mandement signé par 
une quinzaine d'évêques cana­
diens-français. il n’y a pas un mot 
pour la France.

Il ne faut pas oublier non plus 
que l’école des journaux dévots 
bave sur la France à qui mieux 
et comme l’un de ees journaux est 
officiellement l'organe d’un ar­
chevêque, il va sans dire que l’or­
dre vient de haut.

Est-ce F*‘Action Sociale ou 
est-ce la “Vérité qui se vantait 
un jour d’avoir honte du 14 juillet 
et de la “Marseillaise

A Montréal on n’en a pas enco­
re honte, mais on est indifférent 
et ce n’est pas surprenant.

Ve qui Vest davantage, c’est 
qu'au Canada c’est au nom de la 
religion que l’on condamne 

1*hymne révolutionnaire , com­
me dit la
France, des ecclésiastiques distin­
gués en parlent amoureusement 
jusque dans la chaire de vérité.

L’abbé A.-IX Sert il langes — an- 
eiiSi Père dominicain — que le 

Pays” a jadis cité, est un prêtre 
suspect dans notre pays de lumiè­
re. En France, c'est Fun des ora-

10
ce
beaucoup de gens que je sais inca­
pables de se poser même la ques­
tion.

20
50m

25 (
25

Quoi qu'il en soit, de 1453 à 
1915, de l’entrée de Mahomet 11 à 
cheval dans Sainte-Sophie à l'ar-

10
Assises à ce sujet. M. Pion a souscrit lu modeste su me V de $1.000.

Puis, que penser de cet ami assez généreux et a<sig. magnanime 
pour donner anonymement la somme de 

I /’* in 1 rust

50
30
20 $800 :

qui suit le nom de I éehevin I.av« r;ne mérite un 
mot d'explication. M. Imwrgne a remis au comité (‘’organisation 
la somme de $135 en *25 sous et en 50 sous recueillis d ? côté et d’au-

20
leurs sacrés les plus goûtés, et 
|iiand il parle quelque part, à la 
Madeleine, généralement, ou voit 
le cardinal A met te se déianger 
pour l’entendre et lui prêter 1 ap­
pui de son autorité.

Or, dans 
le 10 janvier, 
voici ce que < 
t iliauges (

25
50 *
25

J 25 t re. dans les égouts et dans les rues, parmi les jountiliers à l’em­
ploi de la ville.

Oui. pour faire un cadeau à M. Martin, qui récrit un salait* 
de $10.001), comme maire de Montréal, de $2,500 remue député de 
Sainte-Marie, qui en dehors de cela possède une certaine fortune 
personnelle, environ $8,000 de revenus par année, po/ir cette hom­
me-là, on a passé le chapeau jusque chez les petits bnctionnaires 
de la ville (pii gagne $10 ou $12 par semaine, jusque chez les pom­
piers qui gagnent $!) ou $10 par semaine, jusque élit/ les journa­
liers à $1.50 ou $1.75 par jour, quand ils travaillent. Pour un hom­
me comme M. Martin, prendre cet argent, c’est le dernier degré 
de l'avachissement et de la honte.

Que le monde municipal, éelievins et contrôleurs ait souscrit, 
je ci m prends cela et ne m *cn étonne, mais qu'on soit) allé quéman­
der des souscriptions à un homme en difficultés avec h ville comme 
M. l'ion, i‘t que M Martin ait accepté mille piastrende cet entre­
preneur, c’est un scandale et une ignominie, et, «lait un pays de 
d éveil te opinion publique, M. Martin serait forcé de donner immé­
diatement sa démission. Quelle est la différence entré ce $1,000 de 

• cadeau secret, remis au cours d’un haitImzar, et m chèque de 
- $1,000 donné de main à main M. Martin par un monfieur qui veut

une faveur ou qui en a obtenu une? Nous le demandais à M. Mar­
tin lui-même.

Que certains amis personnels de M. Martin, conn 
J. 1\ B. Casgrain, comme l’ex-échevin Gallery et no 
y soient allés de leur souscription, je n’ai rien à dire, 
scandale de voir sur cette liste pour des montants <li 
et de $25 le nom de certaines compagnies qui l'oiirn 
de gros fonctionnaires qui venaient à ce moment-là <1 recevoir des 
augmentations de salaires de $500 à $2,000 par an.

C’est le scandale le plus monstrueux et le plus défont mit d’une 
époque qui pourtant iron manque pas et le “Bays” mit qu'après 
la publication de cette liste de souscription, le maire A art in n'a rien 
autre chose à faire qu'il donner sa démission et se mirer de la vie 
publique.

75
49 e& 25 mi sermon prononce 

cette année même, 
lisait M. l'abbé Sér­

ié la “Marseillaise”:

I 25i •

25
25
50

léli-V’est l'hymne saint «le la 
v rance et le cri de la foi morale: c'est 
la puissante aspiration d'un peuple, 
et par lui «le tous les peuples attachés 
au droit; v 'est la clameur, c’est la 
huée, c’est l’appel, c'est le chant de 
triomphe anticipé que tous les senti­
ments du héros «le justice arrachent à 

poitrine, quand son coeur bat la 
charge et que son souffle a besoin «le 
s’exhaler en une tempête «le sons.

C’est 1 écho terrifiant «les hatail*
sang” et “d’égor- 

. On en veut à «les i% traîtres ’ ', 
rois conjurés * *. à des “fers 

préparés ’, à “un enclava* 
des *f cohortes et ran­

— Ktrange, û étrange actua*

25 • *

50
25
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POLICE:
O. Campeau chef............................................................
M. L. Grandchamps, sous-chef....................... .. .. .
James MacMalion, inspecteur......................................
James O ’Keefe, chef de la police des moeurs ....
U. Liggett, inspecteur....................................
W. Holland, quartier-maître........................
Dr J. N. Picotte, médecin de la police ....
D O’Connor.....................................................
P. Bélanger, inspecteur..................................
Jos. Charpentier, chef des détectives ....

POMPIERS ï
Jos. Tremblay, chef ..
O. Marin, sous-chef ..
Jos. Lussier, sous-clief 
A. Brière, sous-chef .
A. Dagenais, sous-chef 
W. Hooper, sous-chef ,
O. Marin, capitaine ..
D. Giroux, capitaine ....
E. Favreau, capitaine.......................................
P. Lemieux, secrétaire du chef .. .
C. Carson, capitaine 
Jos. Chevalier, ingénieur 
Jos. Nault, capitaine ..
J. Doolaii, acheteur ..
Une liste de petits fonctionnaires et de pompiers

ayant souscrit $1 ou $2 chacun, donne le total

- 50 sa
40
35

t t
25 les. On y parle de 

gements 
à des

i.
25 • •

25 ê $ ye •

25 longtemps 
ge” promis par 
gores’ \
lit c* de ee «liant! (1) On y appelle sous

victoire vengeres-

• •

25
25
25 t .les drapeaux une 

se’’ autant qu’on veut la laisser
. Ou fait briller enfin au-

« <
• « gnanime

dessus «les livres tombés et des enne­
mis abattus le "jour 4e gloire ”.

Fut-on chrétien et fût-on prêtre, fût- 
en chaire, confiant «lans le commen­

taire averti «le l'auditoire religieux et 
français, on n’a pas peur «le le procla­
mer aujourd'hui le chant prédestine 
«le la marche à l'étoile, c’est la ‘4 Mar­
seillaise ’ '!

• •

% i • •
50• #• • « •

10
e le sénateur 
dire d'autres 
mais e ’est un 
$100, de $50

isent la ville,

• •
?5 CO♦ » K* « •

5
5i
5

e 5r 5• #• • • e La religion catholique serait-elle 
différente en France de ce qu’elle 
est au Canada? C’est la conclusion 
logique de toout ceci.

• e

60 v • • *t 5 i &
# #e • e

) t I
“Vérité", tandis qii’vn5• • e • t e• • • e t e

5a . .JUNIUS.5t-
5

(1) La veille «lu jour ou eo sermon 
fut prononcé, le gouvernement français 
avait publié le rapport de la commis­
sion d’enquête sur les atrocité", alle­
mandes.

la
G. CLEMENCEAU.

(Du 1 ’“Homme Enchaîné”).
5e*

/de « «$731
e.
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! LA VILLE S’EST FAIT VOLER /
•» » V'* "■ LE MAGASIN EDISON >

PAS PURE EAU
Au sujet de l’acquisition de ces propriétés du Boulevard Saint-Joseph DE MONTREALConcédons t>ôur l’instant à la 

Vérité* qiir c’est la franc-tua- 
ijonnerie qui a voulu et déclanché 
la guerrr. Mais comment expli­
quer que c’est la catholique et 
apostolique Autriche qui l 'a itnpo- 
sée quand la France et l l An­
gleterre.
qties. s’ingéniaient à I"empêcher? 
Il y a une paille dans le diamant 
du confrère.

& %

N ACHETEZ PASL'HISTOIRE INEDITE DES NEGOCIATIONS
de machine parlante 
avant d evoir entendu

ILe zèle du controleur Hébert était, indécent - Ses contestations d’élection
mnotoirement maeonni- Le NOUVEAUEn dépit vie protestations ve- rivière. 

mu*s de toutes parts et exprimées Mais la chose la plus dégoûtai!- 
vertement dans plusieurs jour- te dans tout cela, c est sans doute 
naux l’épique conseil 
vie Montréal^» décidé, lundi der­
nier, d’acheter $184,000 de ter- 

tins dont la ville n’a aucun be­
soin. A l’hôtcl-de-ville où, pour­
tant, on en a vu de raides, ou n’a­
vait jamais vu plus de cynisme.
Dans une lettre, adressée au mai­
re Martin vendredi dentier, et pu­
bliée dans le " Days de samedi.
M. Rodrigue Langlois dénonçait 
le complot et dévoilait le truc que 

majorité des échevins voulait 
employer pour faire adopter la 
chose sans heurt. Rincés, nos 
glorieux échevins ne se sont pas 
comptés pour battus et ils ont voté 
l'achat vie ces terrains, sans < 
tour, cyniquement.

Ht l'on vit au conseil, des éche­
vins défendre au nom de l'intérêt

que l’on a supplié à genoux de $17,633.60 et une autre hypothè- 
favoriser l’affaire et je sais aussi que de $80,165.40, laquelle demiè- 
tel échevin sur qui l’on a essayé re hypothèque due par MM. Ché- 
t ou tes sortes de pressions, % dont nevert et al. est le même jour 
celle-ci en dernier lieu : sa femme transportée par M. J. L. Comte à 
est la cousine de l’un des intéres- son gendre M. P. N. Ménard, 
sés. Et que d’autres je pourrais

«
(•) municipal la grande part prise à la lutte par 

le contrôleur Hébert pour faire 
adopter une transaction qui béné­
ficiait surtout à un monsieur qui. 
île notoriété publique, a réglé ses 
deux contestations, d élections. Il 
peut n’y avoir aucune relation 
entre les deux choses, mais la <lé-

QU ’ATTENDENT-ELLES ?
(DIAMOND DISC)

Les journaux ont fait tout un 
il y a une quinzaine, au 

eeî enfant écrasé par 
automobile appartenant, pa- 

à M. .Julien Thérrien.
Les autorités de la ville Saint- 

Pierre devaient faire arrêter 
Thérrien. Pourtant nous n’avons 
entendu parler de rien. Attendent- 
elles que M. Therrieii ait pris un | j.t 
bref d’injonction 1

Durant trois mois, les nouveaux 
acquéreurs font les morts et le 23 

par cet achat de janvier 11)15, M. S. G. Laviolette
de Saint-Jérôme offre les mêmes 
46,01)2 pieds à la ville de Montréal 
au même prix de $4.00, et il donne 
son adresse à Montréal, 13a, Saint- 

i Jacques, ce qui, par'pure coïnci­
dence, se trouve être aussi 1 a­

j dresse de MM. Lepage et Ménard, 
agents d'immeubles.

La lettre est cette fois référée

4 • . % 1

d’EDISONtapage, 
sujet de 
ut.e 
rai t-il.

citer.
En somme,

terrains dont, il faut le répéter 
sur tous les toits, Montréal n'a 

Hébert de aucun besoin, la ville se met tout 
une part aussi active, à simplement à commercer sur les

immeubles, i
Voici ! 'histoire presque inédite 

«b* toute la transaction:
Le 22 décembre 1913. M. P. X.

Ménard de Lepage & Ménard, I
et ils l'avaient bel et agents d immeubles, écrivait au à M. Auclair, ingénieur 

ne comp- bureau de contrôle 
le siège des exactement les terrains

lion, 40.092 pieds à $1.00.
L" bureau des avocats a qui la

*•* répondit que la
re sérieusement que, dans le passé, ville n avait aucun besoin tie ces

terrains et tpi vile ne pouvait être 
a forcée à b-s exproprier.

\ ers le mois il'octobre

L'invention favorite de
TH O S. EDISON

ofence défendait à 
prendre 
re débat.

Et puis, il fallait voir le souri­
re triumphant île I’échevin 
nard. Les promoteurs du “sche­
me" avaient dit qu'ils avaient 
1;\ majorité 
bien . Les arguments 
(aient plus lundi, 
échevins était fait. Celui de l é- 
die vin Giroux particulièrement 1 
était définitif : il se lève et déela- lettre fut référé

M.
M. %

aAucune aiguille à chan-M«-
ger. U

7K i<-<») [• V

ca iî Pas de grattage.

Records 
indestructibles.

ENTENDEZ LE AUJOURD'HUI AUX QUARTIERS GENERAUX

POURQUOI PAS ? qui fait
pour offrir un rapport hautement favorable, 

vu <|uvs- ! Mais, il reste tout île même un 
point faible qui pourrait bien fai­
re rater l’affaire si quelqu'un al­
lait remarquer la chose, ('es ter­
rains que le eont rôleiir Hébert 
tient tant à tieheter et à payer 
$184,000 ne sont évalués qu à $11-, 
500. Que faire ? L’évaluat ion u a 
lieu généralement qu'en septem­
bre de chaque année. Qu impor­
te ! Coup sur coup, le !l mars 1915 
et au commencement d'avril, deux 
nouvelles évaluations sont faites 
qui portent res terrains d'abord à 
$47,150. puis à $100,000.

Voilà des faits indéniables et le 
moins qu'on puisse dire, c’est 
que cette transaction est plus que 

M. Comte suspecte, elle est scandaleuse à 
1 hypothèque sa face même et tous ces petits UC». 

: * lionne et valable yens ne sont qu 'autant de
sumptions que la ville a 
pniiillée. ( >n prend moins de ta­
rons quand les choses sont claires, 
nettes et honnêtes.

Pays" dénonce énergique­
ment ce scandale et—vox clamait* 
lis in deserto— demande une eli­

de quête... qui ne viendra pas.

8ennemie mortelle 
avec délecta- 

évhappé à

Y I • # • 0 • •La \ente .
!*• l'eugénisme, cite 

t ion ce bijou il 'ironie 
quelque biscornu physique :

wlé-
l

chevaux «le rare, | publie une transaction aussi sean-
rliirhS «le rare, 

hommes

Nous avions «le- 
jmillv> «le ra«-e. •:«•- 

i.uii- auroii- «Ir-ormais
! ne* paraissait aussi . il fut toujours I ennemi du I»ou- 

i un bandit en j levard St-Joseph, mais la ville
bois. ! tant dépensé d'argent pour élar­

gir le boulevard pim. à l'est, qu’il il n,- produit évidemment quelque 
aussi lui donner 100 pieds chose qui démontre à M. Ménard 

•uvirons de la nie St- que si lui n’a pu faire acheter ces
ville, d'autres le pour-,

que la transaction n affectera vu font «*t c'est alors que se font les 
ri vu la largeur du boulevard et t 
qu Vu réalité, la ville n 'achète que j 
des derrières de lots pour rendre , nani vend à 
plus vendables les lots 
possède déjà, 
reste interloqué, il répète 
toujours été 1 adversaire 
h van! Saint-Joseph mai> 
faut le finir et il termine 
fouillant qu'il est en faveur de la

j laleuse. (Via L 
I convaincant que si 

m assommant au coin d'un 
tentait de me démontrer que c'est 
pour mon plus grand bien. Cari faut 
je I ai déjà dit et je n hésité pas dans 1
à le répéter, la ville s’est fait vu- Denis. On lui fait alors remarquer; lots par la 
1er. il n y a pas d'autre terme.

Et quand ou consulte le vote, on 
est tout scandalisé

«if-

LAYTON BROSI «-
*. i • •i :e «'.. 1914.

Pourquoi pas ! Pour rester à l *i- 
à la ressemblance du 

loit-on pas éliminer
et de

etmage 
( réatcur.
les causes de <b*geIle 1‘eSSelice 550, STE-CATHERINE OUEST, coin Stanley

lie es t

physique 
Laisserions- 

l'effort

rabougrissement au 
connue au moral * 
à nos frères 
pour rester ou 
race !

msactnms suivantes :
Le > octobre 1914. M. 1*. X_Mé- 

son beau-père, M. J.- 
jti clic L. Comte, les fameux 46.092 pieds, 

L eeheviu Ci roux : sans «pie dans l'acte de Vente il 
qu'il il , soit question «ie prix, 

lu Hou- assume $17,63*160 
qu’il | et le reste 

en ba- j considérât ion

• • •i «
inférieurs 

redevenir

*
le voir <Jlle

parmi les vingt échevins qui com­
posent la majorité, il n’y a que 
des Canadiens-français. On trouve

de

| POUR VOS IMPRESSIONS*.o:

OUI, POURQUOI ? là quelques meneurs, on en trou­
vent d'autres qui “pairent" leur 
vote, et surtout l'on trouve ton^ 
veux qui notoirement ><• Vendent.

K h bien ! les échevins anglais
respect d’eiix-mè- transaction.

Autour de cet achat de terrains, 
il s est fait à 1 Ilôtel-de-ville. tille Dr I\ .K. 
cabale effrénée, comme ou n’en; mêmes 
avait peut-être jamais vue aupa- j dont $52,000 t 
ravaut. *îe sai> tel éebevin anglais ,

Parlant du prochain Trieentc- 
b* 1 etablissement t le la toi

piv-
' * r « * et** le- ITelles qu*.* ENTETES DK LETTRE 

ETATS DE COMITE, CA RTF.- 
D’AFFAIRES, CARTES de VISITE, 
LETTRES DE FAIRE RA RT. 
ainsique RA NC A RTFS, RFA CA RDS. 
I’AM RII LETS, JOURNAUX,

mmv
au Canaila. 1 "' Evénement dit : M» •i reizt • jours plus tard, le 21 oc- 

j tobre 1914. M. ( ointe vend à MM. 
René ( 'hénevert. S. (î. La viol et te, 

Dousquet et autres les 
lots pour Sl49.799.no. 

•djiiptant.
reste, e tsi l‘hypothèque

leP.* Iierol )**t -* * If» ont eu trûj 
mes pour patauger dans une sale- 
*é pareille **t sur l**s neuf dissi­
dents. il y a sept échevins anglais 
et deux canadiens-français seule­
ment. MM. L. A. Lapointe et La-

arriv**r»*ut en 
1**1il- bâtirent à Qtié- 
-a ne tu a ire au vrai l U eu, 

•ulte i*ntholi<|Uc au -vin 
«•! ouvrirent le- mis-iuiis 

vérité, ils foie 1è­

re.»

ii a r »* : a\ - v?i
bve le premier 
iiift'iiguréreut. le 
>lt‘ la eoloiiit1 
-au . air» -. Kn Toute 
rent 1 *égli-e eanailiennv.

Le

Etc.
• • 1. •

Venez ou téléphonez àC’e>t rigoureusement vrai. Mais 
pourquoi lais>a-î-on évincer ees 
ouvriers de la première heure par 
b s Jésuites, à lit suite d *int rigm*» 
(pii sont peu connues 
blie,
expliquées lor> 
centenaire.

M. Bourassa lâché par les castors MAIN
1698

lu gros pu- 
mais (pii seront san> doute 

h-s fêtes du Tri-
*

La vraie raison de ce divorce, c’est qu’on reproche au 
chef nationaliste de n être pas encore “arrivé”

UNE AUTRE CONSEQUENCE

commerce de la fourrure ca­
nadienne a reçu de la guerre un 
coup presque fatal. Comme l'Eu­
rope n achète pas. la Compagnie 
d" la Daie d Hudson et les Révil 
Ion n ont pas acheté non plus. 
Aussi ne s V»î -il fait que pour 
$2,000

Le» •

et notre représentant ira vous 
soumettre nos prix.

Enfin M. Dourassa doit se ren- i même à sa disgrâce en accaparant 
dre à la douloureuse évidence et l'attention, 
îin-ttr** le doigt dans la plaie ! Est- ' <!•• tous sur sa brillante personna- 
elb* assez bideiis»*. assez béant** ! lit**, il menaçait d être b* dieu 
Le dés**rt se fait autour du chef b* pontife «b* sa religion, il

' guait dans I ombre les

après l'avoir adorée
-ii fixant les regards Plusieurs L is ses baisers laissè­

rent des bleus sur la 
de 1 épouse 
tirée par 1 
blait de

à genoux, plus (pi"il ne faut, la naïveté de
s<-s collaborateurs en leur donnant 
sous le nom de nationalisme, le 
libéralisme intégral d*-s Dorion.

des La flamme. Sans 
a la corde et b* sac. c’est la doctrine

nos arri- 
_j|jj ca­

de liber-

peau liliale 
«•î c’est après l’avoir 
cheveux (pi'il la cri- des I huître, 

mndiigaux... Ou lui

et
relé- 

faux tlléo-
Ed-de V Nî ransaet ions 

mouton. Alberta, autre fois grand 
comptoir pour la traite, l’n trap 

ignorant

a
• tuat luha !!>*•• «*t 

un suaire. 1 -nveloppe
• les draperies.
riale" — Et toi aussi Drutus!
• pii est chargée de lui donner le . 
coup de grâce : seul un collabora­
teur du “ Progrès du Golfe 
prend la défense de M. Dourassa. 
quelle pitié! Alors que la presse 
catholique devait s'unir pour pro­
tester contre les théories subver

silence ru mille
le ncs ffoi- logions. les pat riot es à double fa- pardonné, mais 
Action So- ce. ( est plus qu il ti'en fallait et. sans régi 

— pour déchaîner leur envie. Le di­
recteur du “Devoir n y avait 1

main morte. Avec b*
1 un grand seigneur, il a 
sans compter à ces faux 

qui dans son imagination, 
travailler de concert ; me 
maintenir nos préroga- j Et seule 

tives et a conserver avec notre in- protester 
tluence
cher à nos peres. 
digalité il a
sa parole vivante qui pétillait 
V cristal du verre I inemeiit tail-

on s est souvenu, de Papineau avant que
vistes l’aient châtrée de son idé 
lisait* et de ses principes

ilMercantile Printing•î Oil soulève le joug.
La vraie raison de la rupture,
•st qu après un lustre d adora­

°" h,i r-proclu* <!<• j Tout .lalmnl l.-s .-astor
I,:is «‘iifoi*.- arrivé. Il vst natmvl i K-ivi.t ,!,■ l.-t.r ....... ....
sinon niisoiaiall»* de préféivr uni* ; r,.|„.||,. ils atnichèiviit à Imr 
•valu- a mie probulité. un hom- ; ,.|iar |,.UI. n, ,,rami jl0,i|s 

u pouvoir a celui qui h- s.-rn! av«i.-nt >i t.-in.-s iveni.s qu’ils 
01X lointaine pour rirent sonner bien haut

eonti- ..............................pii ,avis de voler à l’ombre détestée
l-.se sur Itou rusa. Le Progrès rai,-ul .une proie étine.-lante.

■Nt une petite feuille Mais lîourassa se retrouve aujour- 
b.nt l orinion Ile pèse gué- ,,„j av,.,. |,.s ,-.,.]ats de eette for- 

iv et M. lionrasa doit sentir qu’il .... sociale illusoire qui s’est brisée 
a toujours été lâche. On a bien entre ses mains comme une boule 
voulu lui laisser 1 illusion' tpi "on verre.
formait la jeup.-s.se à son iiiten- s..ni „otre éternel regret de

ensemençait les jeu- penser que le seul homme libre 
am. s de t 11-tries nationalistes hlll|s aVons eu ait été un boni-

oie enchaîné !. ..

les événements. estpeur.
V-à e**t endroit 

vertes qu'il évaluait, 
ancien, à $35.000.00. Il n'a 

pu trouver acheteur qu’à W'inni- 
pour b* tb-rs du prix >eu-

lesavecarriva
peaux
cours

11*.<• »au
pas et t* t b* 

geste

donné 
Wetter lé 
devaient 
avec lui à

GUS. FRANCQ, Prop.i s se | in­
ert ange

• •

g

306,Rue St-Paul, • MONTREAL.•îM • ’r
lelilelit. • ii * \

•el le-ci.SINE QUA NON sivvs et anti-nationales de la feuil­
le québécoise. <>n n entend qlle les 
soupirs déchirant* d»* cette voix 
du evgne par-dessus les clameurs

siffl

e»* territoire qui coûta si 
Avec quelle pro­

versé le vin clair de
c dans

La réputation militaire de 
fre l'a échappé
va ! i.'siiiie « ut »*ncorc »*« e not uirc- 
mei.t. ou protestant, nu athée, ou 
franc-maçon, nos castors avaient 
tout prêts b*urs meilleurs outils 
d amoindrissement. Or, .loffre. 
grâce à ers accommodements dont 

Doileau. sort suffisamment 
religion de 1 enquête de 

Il bénéficie, après 
sursis, d un bon brevet. On con­
naît b* précédent : les castors de 
France consentant à trouver Tu- 
ivinje grand capitaine après qu’il 
eut quitté je protestantisme. Mais 
Alexandre. (Y*sar. Pompée. An- 
ni bal et Napoléon restent iiniuua 
blemeiit petit “méfiés pour n a­
voir pas été congréganistes.

• lu Golfe 
locale

belle.
APPARTEMENTS AU CH0MEDEY - A LOUER

assourdies et les einents vipé­
rins des ea*tors. Jérusalem!... 
Jérusalem!... tu as méprisé le 
don de 1 )it*u !...

Chemin de la Côte-des-Neiges —Côté ouest — Un peu au-dessus
de la rue Sherbrooke.• i est à I église Notre-Da­

me, ou >’eii souvient que fut con­
tract é ce mariage hybride, incon­
venant. entre la gellt gVUgeUse. 
rongeuse de bal list re et le patrio­
te mystique. Les colonnes du tem­
ple gardent la vibration de la 
heuiejite prosopopée à 1 apothéose 
de la langue française. La quiétu­
de du Dieu du tabernacle en fut 
un instant troublée, quand les ap­
plaudissement* île la foule éclatè­
rent comme la foudre, tandis que 
b- verbe enflammé zigzaguait dans 
l'espace. Alors ou vit b* cardinal 
Vannutelli s’arracher son masque 
de diplomate et donner 1 accolade 
à M. Dourassa.

# •

HAUTE CLASSE — CONFORTABLES — EXCLUSIFSt nui. qu Oïl 

lies

mais il s.‘.«t 
la valeur d * 
dan* b** consciences

Dourassa leur avait fait 
grand honneur pourtant en les 
prenant comme collaborateurs de 
son grand oeuvre. Tout indignes 
qu’ils en fussent, il avait daigné 
bs associer à la gloin* de sauver 
1 idée française, dont la langue 
est 1«* symbole, 
compris ces politiciens obtus, 
tait leur assurer un bail de lou­

es unifier au des­
tin de la race, leur donner des 
droits à la reconnaissance du peu­
ple qu’ils auraient sauvé du pé­
ril de 1 immigration et de la dé-

M. I. appartement dans «et édifiée
* qui coiKOUrt au confort, à la commodité et 

lur, loyer* avec tube à cendres, bains dallés 
huis !«* soubassement, 

électriques
chaque appartement :

a l'épreuve «lu feu coiuien* 
à l’attraction. l'Iaii-

lient « tpar!** 
garni d** 
nos ca*tf#rs.

le nt tout 
«•hors en bois 
«louche, glacière centrale 
chaque appartement ;
«•t téléphone «i intérieur dans 
an soubassement.

a: tant que d’autr 
<e qu'on inculque 

a coups de 
pa*enôives et de pensums. (Vite 
casaque. «•; tout ce qui y adhèr«\ 
««n s fii débarrasse avec 
sortant du collège.

Vraiment lîoirassn

nes
. quelque» un» . \ rt

poêle fi gaz 
U* dessins élégants;

et glacier»
voûte murale

Ve a in
av» <*>»»»! r, »

moiae-eharge de la * un ne fi
Ils • • JOle filtie i ont pas 

• # e e- - A The CradockSimpson Compaq,
THE TRANSPORTATION BUILDING

120, Ruê Saint-Jacques,Monireal

:oia escompté, t skàde 1glle Vie qlle

A la commission 
scolaire

LES NOUVEAUX MEMBRES

àPRO GERMANIA Main 8090.
te

Désespérant d'avoir à 1 
tière dévotion un des grands 
t i< liens

AVERTISSEMENT fi*.! en-
saggregation <pu menaçait 
t ionalité.
Matirras. ce catholique allié 

M. instituer sur les rives
Laurent le culte d*» la rovanté, 
une rêvasserie de fumeur d'opium, 
même en France, ils jettent par­
dessus bord Dourassa et sa doc­
trine nationaliste basée sur la 
philosophie naturelle et à laquelle 
la réfection de la carte d’Euro­
pe. avec sa division logique des 
territoires par groupes ethniques 
est en train de donner raison.

Est -ce le dogme de 1 impérialis­
me imposé aux Canadiens catholi­
ques et au bas clergé — le haut 
clergé ayant toujours été hostile 
à Dourassa — qui doit étouffer 

atnere- la voix du sol, la voix du sang, la 
voix des morts et nous jeter dans 
l'abîme où viennent se confondre 
pour se perdre toutes les tradi­
tions et les nationalités?

•Mais qu’importe 
Sociale la survivance de la race, 
de la langue et le rôle qu’elle eut 
joué dans l’histoire, ce qu’il lui 
faut c’est la jouissance du mo­
ment .l'appui des puissants, c’est 
régner, fallut-il pour cela couper 
les hautes têtes et broyer du ta­
lon les aspirations d'un peuple 

Dourassa d ailleurs aidait lui-'

Le Riendeau Inaugurera
Bientôt su hôtellerie agrandie et améliorée de la manière laplus 

moderne Cuisine et

sa 11a
Pour suivre Charles

ce, et
du Saint

quo-
( « t hymen consacrait deux 

clavages, rivait ïi la même chaîne 
d**s incompatibilités de caractères, 
d impressions et d'aspiration. 
( 'oimiient M. Dourassa n’a-t-il pas 
prévu ie divorce qui tôt ou tard 
devait briser ce lien d'occasion.

existants de New-York, 
prisant aucunement le teutonisme 

des change- » intermittent
poids moral des 
b* M. Hearst. les Allemands 

I endroit sont a faire souscrire du 
s’achève, stock 

•lui de M. le juge Lafontaine, 
présentant du gtuvèrnemeiit 
vincial, celui di M. le 
beil représentai i de 1 archevêché
et celui de

Avis publie »*st donné à la 4*\ 
rite que si elle persiste à vendre 

ouvrages dénoncés de 
Le Leu. nous finirons par les 

lin*. *-t qu’ils lui seront imputa­
bles les dommages que cette lec­
ture pourrait causer à notre or­
thodoxie, peut-être bien, aussi, à 
notre morale. Celui qui tente est 
aussi coupable que celui qui porte 
scandale, et tous deux. 1 Evan­
gile l’assure, méritent qu’on leur 
attache une meule au cou et qu’on 
les je tte à la, mer. Et l'eau II'est 
pas chaude en ce moment.

------- ,(«)--------

r » es-e- n e
H y aura bent At

a la < 'onmission des Eco- 
( 'atholiqu«\s de Montréal. Au 

juin prochain, le terme 
de trois des i ici ni ires

et d ailleurs sans 
yellow daili

• •—je.* •> « IllelltS 
les 
mois dr

!.. • • • •es service général de première classe.i de
58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER, MONTREAL.

Tel. Privé, Main 1121
Y

an montant <!v *1.600.000 à 
y cii vue d’avoir

Tel. Public, Main 6131$5 i action.et IV-( est un aveuglement d'amoureux 
qui n** fait pas honneur ït la perspi­
cacité de l'homme d'Etat. Avait-il 
oublie la volte-face des défenseurs 
le la langue française au lende­

main de la 
merveilleuse

un or- 
new-yorkais bien 

commencera 
seront ver­

sera confiée à 
j des Allemands-Américains et à des 

Irlandais du group 
American .

L’HOTEL RIENDEAUÜïïüHgain* quotidien 
à eux. Sa publication 
aussitôt que $600.000 
ses. La

pro­
curé Cor-

Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. P. A. Samson, Vice-Prés.-Sec.1 édievin Giroux, re­
présentant du Conseil municipal.

Le gouverneiient offrira pro­
bablement à M. le

rédactiont
conquête et avec quelle 

facilité on faisait du ( iaclie• •t»
juge Ijifontai- 
et nous espè­

ce pera car c’est I un, 
les membres le; plus dévoués de

prête ii 1 ar- 
projet de nommer Mgr 

nui veau curé de la

jCw . -T *
T*. • r~ 1speau neuve en changeant de dra­

peau — oh! il sait si bien son his­
toire? Ne se souviendrait-il plus 
du Te Deuni de Trafalgar! Si 
M. Dourassa eut été ;m de ces 
1 it if-if us

FS o. s.ne un autre teiue 
vous qu il av

(♦) «
WHAT IS SAUCE FOR.. . uTAINTED MONEY &LE CHAMPAGNE

6HNUNN&c°
s

la Commission. On 
veclle le 
Lepailleiir. le 
Longue-Pointe. Quant 
municipal, il est avéré (pie l’éche- 

i vin Giroux 
? didat ; le

; j• *\9 * • ^ • \ eriîe • » • iLa % » S eerie . s .po-
qui savent >i bien nager 

entre deux eaux et avaler une 
pâtée sans voir I hameçon, à la ' 
bonne heure, il eut fait bon iné-

Les Chevaliers de 
Québec ont voté $50 
cription au fond des écol 
gués d'Ontario. ( 
ta miné à 
certainement 
tors du

Colomb demeut : V.î ne certaine lucre en est rendue 
a se réclamer «lu clergé dans r.e» ré­
daines: ** Notre bière est appréciée
par le clergé de toutes les dénomina­
tions. pn-crite par les méilevins, etc.

La “Bénédictine", la “Char­
treuse et que d’autres liqueurs 
(vingt fois plus chargées d’alcool 
que la susdite bière, la Fronte­
nac ». sont fabriquées. “ boornées 
et vendues en tous lieux par des 
religieux qui en vivent en préle­
vant, sur les profits, une grosse 
part pour le Vatican. Donc__

comme sous- 
ivs bilin-

COM-
sera

par les cas- 
• Il ne faut ja- 
secours

• i

au conseil

%'et argent, 
même.

' 8 le
sera de nouveau can- 

seul a( versa ire qu’il ait 
jusqu’à mainteiint c’est 1

-«nsa source 
refusé

à r Action nage avec ces amphibies, mais il 
n était pas l'homme des eompro­
missions. Enfin le

. t t •
EST TOUJOURS LE VIN DES BOIS

A *“ ,o“ “•

S. B. TOWNSEND, LE.
Seuls Agents pour le Canada, —

%Droitéehe vin • •• •
• •

manage, pour 
cent autres raisons, portait en soi 
le germe de sa décomposition 
pas que Dourassa fut infidèle à la 
foi jurée, mais il aimait à la ma** 
uière des sauvages 
llésieS (le
faisaient

i
mais accepter le 
(h1 mains

* Svenant % -1Nous espérom toutefois 
conseil aura plut de choix

que le 
que ce­

la. car ce serait tm affront et une 
honte de renvoyer M. Giroux à 
la Commission les Ecoles, 
serait un désastp d Y 
Du beau.

. «SUSpeeteS. (
crifiee pénible pour le “Droit**, 
qui a l'âpreté fort développée : 
mais comme dit l’Autrh, 
principes, pas de

est un sa* V. non J TED
MONTREAL.

Ivl i• » »•*

il L<4
àâ&tis .ii

• f*

avec les 
fafinage"!

avec des f ré­
passion féroce (pii lui 
mordre la bién-aimee,

ti y iæs*oagft iS -y• .et ce 
y envoyer M.

i •s • v.A• • • • •

Jr - .

(e)

— a

f
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LA GUERRE ET LA TEM­
PERANCEGA IE FATMUE Les prisonniers alle­

mands en France
%Vf

Pas seulement utile, mais économique aussi !sl •»
Ie^ Idee5 4/

Une lettre de M. Médéric 
Martin

La presse universelle s’agite 
beaucoup en ce moment autour île 
la question île la tempérance. 
Comme conséquence îles effets 
désastreux de la guerre européen­
ne elle est, semble-t-il, amenée à 
voir dans, la prohibition absolue 
un moyen de conjurer la crise 
économique qui affecte en ce mo­
ment le monde civilisé. De là, na­
turellement, les efforts non dégui­
sés île nos pscudos-réforinftteurs 
pour tirer parti de la répercussion 
de la crise universelle en faveur 
de la tempérance forcée.

Ces réformateurs sont pleins de 
bonnes intentions. L’enfer en est 
pavé... Mais ils ont le grand tort 
de confondre la question de sen­
timent qu’est la tempérance, avec 
la question de fait qu’est la crise 
économique dans laquelle sont 
plongées les nations du monde, 
par suite de l’effroyable conflit. 
Prétendre «pie la guerre aura pour 
effet de forcer les pays d’Europe 
à adopter des mesures permanen­
tes de prohibition, e’est une bêti­
se et une maladresse. Une bêtise, 
parce que, en général, ce n’est 
pas vrai : une maladresse parce 
que cela ne sert à rien qu’à indis­
poser contre, ces parangons de 
vertu, tous les gens de bon sens 
et d'esprit.

En France, en Angleterre, com­
me en Allemagne et en Russie, 
les questions d'ordre fiscal o)it 
leur place à côté et au-dessus des 
questions d’ordre moral de la né­
cessité pour les gouvernements 
il Europe de se procurer des reve­
nus en recourant à l'impôt aug­
mentera après la guerre au lieu 
de diminuer, et tant que le com­
merce de I alcool continuera d'e- 
qu’il a toujours été, il n'y a pas 
lieu de croire qu’on se résoudra 
à le supprimer.

Le pourrait-on seulement ? 
L'erreur profonde c'est de croire 
qil'oil peut forcer le peuple à 
être tempérant au moyen de lois. 
Toutes les lois somptuaires sont 
plus ou moins tyranniques et on 
se refuse à croire qu'un gouver­
nement consentirait à adopter une 
mesure aussi draconienne que cel­
le de la prohibition absolue dans 
un but de moralité. Il est remar­
quable, comme h» fait constater 
le "Times" de Londres, (piVu 

-Angleterre, où il est plus question 
de prohibition qu’ailleurs, depuis 
que l'impôt sur la bière a été aug­
menté. la consommation des spi­
rit ueux a augmenté dans des pro­
portions fantastiques, pendant 
que la consommation de l;i^ bière j 'f[ | * 
diminue (l'autant.

I .V

ft-

% Si ec n’était cju’une affaire «le confort et non aussi une <l’économie, 
vous pourriez hésiter; mais quand vous pouvez épargner du travail ET 
DE L’ARGENT AUSSI il 11’y a pus de raison possible'pour 11e pas au 
moins étudier ce poêle.

gSeront traités comme les 
prisonniers français 

en Allemagnef C - DM Rodrigue Lnglois a reçu la 
Rivante, cette semaine, eu 

fi la lettre qu’il adressait
maire de

<NXt •>- «7 /\ •
Delettre

réponse a
vendredi dernier au 
Monti'éitl et que le “Pays’ a pu- 
,,liét> dans sou dernier numéro.U Montréal le 12 avril, 1915.

• R. Langlois»
925 Power Building,

•1i*~=-=4|

Km ployez le gaz, c’est le meilleur conseil A lu ménagère. Alors quand 
voulez un poêle,

vous
non réchauffant, même eu activité, propre,* économique et 

toujours prêt: NEW 10D PERFECT.
La réponse écrite de 11. Del 

cassé, la réponse verbale tic M. 
Millcrantl aux questions que je 
leur ai posées relativement aux 
prisonniers indiquaient déjà

Quand je marchais au catécliis-1 commencement de satisfaction 
nous disait que même pour donnée à l’opinion publique, très 

sortir tous les damnés de l'enfer, cinue des traitements infligés à 
il ne faudrait pas conter un men-1 uos soldats captifs en Allemagne,

et qui se prononce 
pour la réciprocité ; 
tes officielles ont paru un pc 
gués. Aujourd'hui me 
lient enfin des précisions.

L'ordre ministériel 
aux prisonniers allemands 
gime qui se rapproche de 
des camps de concentration 
Allemagne, mais (pii est 
beaucoup plus favorable :

125 grammes de viande 
jour, avec 700 grammes de 

Défense d'acheter à la 
boissons et douceurs:

( Correspondance limitée : 
Suppression du tabac: 
Suppression des centimes de 

poche :
Défense de posséder plus de 25 

francs :
La discipline, sans être très ri­

goureuse. ne permet plus les pro­
menades en liberté, ni les fantai­
sies tolérées au début de

Lj
\

i
#lAMEU . /

Un véritable ami de la ménagère.Monsiom
. fll

Cité. un ii«. ^
1Cher monsieur,

.J*,ii bien reçu votre longue let-
du t) courant et vous

conseils

me. on
10 D NEW PERFECT Venez il non salles 

d’étalage nous deman­
der à voir les «lifré­

tons convie mira le mieux s'v trouve,
mais absolument pra* 

nickelage Vous

>
tklremercie

qu'elletre tdes excellents 

vont ient.
Mais

songe.^ Certains échevins auraient 
trouvé ce principe exagéré, pour 
le moins, car ils admettent volon­
tiers qu’il y 
où il faut savoir mentir, 
ment quand c’est pour ; 
soi-même de la réprobation tem-

I>aycr des dommages- 
intérêts. A la commission royale, 
ou devant un juge enquêteur, on 
n est pas tenu de dire la vérité, 
toute la vérité,

rouis mO'IMos exosés; celui qui 
Le NKW lo i) IMORFKCT est un poclo 
tique ; il est bien fait, avec fini émail

nettement 
mais ces no­

il va­
lut r vieil-

CUISINER EST UN PLAISIR
avez bien loi t de 

nieltre martel en tête ; dissi- 
cramtes et pensez bien 

(pie vous voyez et ce que 
vous entendez, je l’ai vu et; en- 

bien avant, vous; tout en
i,Vu ayant pas l’air.

Vous ir.e demandez d’user de 
IMon droit de veto ; laissez-moi 
vous dire qu’il appartient à moi 
S1.iil .le décider quand le maire de­
vra user de ses prérogatives.

occupez pas tant de

peu cher 
noir et

VOUS
Beaucoup «l’espace, «l'un usa­

ge propre et belle apparence. Bas 
«l’odeur en chauffant et aucune 
«lépense quand il ne sert pas.

ainie-
VOIIS n des circonstances 

spec ht le-
jolie apparence.rcX sa

VOSpuz
applique 

i un re­
cel ni

se sauver

Prix au comptant $21.00 ou par paiements
faciles de $3. comptant et $1. par mois pendant 20

The Montreal Light, Heat & Power Company

pWelle, de
en

encore
mois

ce serait stupide. 
Qui peut forcer un homme a s’in­
criminer ou se mettre la corde au 
cou? D'ailleurs, toute vérité 
pas bonne à dire,
I ou vous demande par exemple:

Fréquentez-vous des mauvaises 
compagnies ou avez-vous des bood­
le rs pour amis ?**, vous devez ré­
pondre un doigt sur les lèvres : 

Non ear on en concilierait: 
Qui se ressemble, s'assemble 

et votre vertu souffrirait de

par 
pain : 

vaut itie
t

Ne vous
„„,i. cela vous fatigue et moi ans- U est 

c’est évident. Si EDIFICE POWER 
Coin Craig ot Sl-Urbain 

Tel. Main 1010.

SUCC. HAUT DE LA VILLE 
ans Stc Catherine O est 

Tel. Uptown 4310.

SUCC. RUE MONT-ROYAL E 
No 1007

Tél. St-Louis 9090.
SI.

Dieu n vous
MEDERIC MARTIN. 

* bon M. Martin était au

?
B 4 4(Signé)

Ainsi et
. rant du complot et il n'a rien 
,|it. Il en sait bien d'autres aussi, 
mais il ne dit rien non plus.

Xmis en sommes tout, surpris, 
„,ais ce qui nous surprend dnvan- 

c est d entendre le maire de 
désireux de dohner

SUCC. DE L’EST 
834 Ste-Cath., Mais. 
Tel. Lass aile 1850

SUCC. LACIIINE 
55 N. Dame Lacliine 
Tél. Lacliine, 885.roui

4 i
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leur mort trop souvent, il n'avait 
ouvrit ses veux et V‘':i ASSOCIATION DE LA PAROLE

LIBERALE
LE KAISER R0NCH0NNEUX ;• on mm r pou r «•! n* 

rum ct mms émuti voir. Au jour lv jour 
il nous ilit if qu’il onti'inl i-î ce qu’il 
voit. 11 le «lit vu pivlrv. 
il est naturel; niais
sans |v .’lieivhvr, vu w ri vain. ,

♦•s doux volumes sont «mi vente. 8 f. • 
"»'• «•luieii h, à la 1 il irai rie Armand Colin. 
Paris.

ce litcontact compromettant.
I <rtl(*tTe •

hm;s <!,. l'nceidfiit ilonf un vtli- ..... (1,-s «Imsinns pris.-s n
1,1 =! .'j" lil. '■uiisc, c muni son onto- fnit rol(j,t ......... ... i(lll
T''"!" ’°"11 "" H av,.« ex plient ions aux prisonni
.l.-von- ,1 nn 1,on,me .pu n aurait „s s01„ avis^s |,.s aVimtagvs
pus Mc oeliovin ont vt.- «Iv snut.r (|4llIt ils jollissait.Ml |,.UI. S0I1,
•' l,i,s }U\ :| 'oitmv ot de secourir ,in-.s U-,,,- gouvcrn-mct
lv ln',ll.l,lvSHV? M,lls l,,:ut-on 1X1 1rs refuse f, nos soldats. Vest 
grr ,,u nn pen- consent ait des | ils sav,.llt
entrailles pitoyables pour un fu­
tur électeur encore privé du droit 
de mettre sa croix dans 1 urne

Le souverain !«• plus difficile 
que j*ai eu à servir, raconte un 
ancien serviteur de la maison ro­
yale d Angleterre, est assurément 
le kaiser. 11 était dans son habi­
tude «le critiquer î«*s différents 
objets d *ai*t décorant les cham­
bres mises à sa disposition, en 
tentant <1«* faire ressortir leurs dé­
fauts aux yeux <1«- ses suivants «*î 
«•s comparant a%«•«• «les épithètes 

péjoratives avec certaines oeu­
vres d’art 
château
puait jamais «le 
chambre un buste « 1 « * lui-même 
qu’il avait donné an roi Edouard 
a 1 époque où ce dernier monta 
sur le trône. La cour était réunie 
à Windsor «juand 
dans «les caisses 
Iessaies, 
buste, il dit 
Ellis, alors régisseur <!•• la maison 
royale :

— Dites donc, Arthur, il faudra
a ce «pic e**t t «* af- 

quaiul 1 Vin- 
eii temps or- 

ar-

tnge,
Montrai si

administration honnête à no-
I ne assemblée de celte a>sociation 

11* courant, à & lieu- 
••aix bureaux «le l’organisa- 

80 ni«* St-Jacques, a la- 
ipivllv réunion l'honorable 
.Mitchell, I

. I«frivs, commi 
aussi en Imiiiine. et,■ aura lieu lundi, le 

res P. M., 
tien libérale

une
tiv ville, déclarer à un journalis- 

loiit toute l'ambition est d’eiii- 
ville de se faire voler—

2
« 'ers.le « M. W. G. 

nouveau trésorier provin­
cial. portera la parole.

pécher la
|’afiair«» du bain de la rue Am­
herst, I affaire de Saint-Grégoire- 
I,..Thaumaturge, l'affaire de ces 

lu Boulevard Saint-J o- 
ih. 1 affaire Hirsch de la Côte- 

•t nombre d'autres in-

< + )

(*)LE POILU
audit

gouvernement qu'ils doivent s'en 
J I prendre des privations nouvelles 
• I qui leur sont imposées.

terrains
Et la géographie THEATRE

CANADIEN-FRANÇAIS
1S.'|

«h\s-Neiges «

M. Martin cou­
peur le prou- 

• «pii nous surprend d,i 
lisons-nous, e est d en- 
maire d«* Montréal dé-

Ne

l'n jeune homnn* 
était parti pour 
fa nt a.ssin.

Il vient « 1 «• rentrer chez lui. Il 
a reçu plusieurs blessures. Il Imi­
te t res tort, mais le moral est bon. 

< ôi lui demande :
—Où t’es-tu battu?
—de

«le Melun
comme

ter\«Mitions «pie 
liait seul, sont là

AuQuand même il eût penché sa 
gurc sympathique sur le jeune 
moribond, ça ne l'aurait pas res­
suscité. hein ? Et il aurait été obli­
gé «le payer le médecin ou d in­
demniser la victime ! Dans ces cas 
difficiles, ou oublie qu'on est | l’Ail 
homme, on se bouche les oreilles, 
ou lance la machine à toute vites­
se et l'ou disparaît dans la nuit 
noire comme un loup «pii vient 
d'étrangler une poule. <Et ni vu, 
ni connu*!... Seulement il faut

l'i- rii sa possession, 
le Windsor, il ne man- 

1 mover dans sa

* * *
Dans quelle mesure tiendra-t-on 

compte à I ici j in de la ferme 
lut ion de réciprocité que nous u 
saurions trop approuver?

Dans un pays de caste v-1 que 
ivmague, m'écrit un de mes 

correspondants, le gouvernement 
se préoccupera peu du sort fait 
aux simples soldats. Il faut at t ein 
dre les officiers. C'est le point 
sensible.

Rien de plus juste.
En Allemagne, nos officiers 

sont considérés, ou peu s'eu faut, 
comme des prisonniers «!«• droit 
commun, en ce qui concerne 1 ins 
lallation, la correspondance et la 
règle «le vie. Nous savons que tel 
général doit l'obéissance et le 
respect au moindre garde-eliiour- 
me insolent et rageur, toujours 
prêt à humilier l'adversaire mal 
heureux.

a rince
Semaine du J 9 Avril.etVer

reso-valitage. « 
tendre le
«•hirer à ce journaliste ; 
vous occupez pas tant de moi, cu­

vons fatigue et moi aussi*’, 
tes deux, nous sommes enclins 

nie c’est 51. Martin «pie 
KATIE VE davantage, et <••­

i « st pas à son honneur.

'Coeur Brisé”
& •

4 •
• *

Draine en 5 actes.
la parce buste arriva 

l'emballage <•<>- 
Eorsipn* le roi le vit. <•<* 

•n riant à sir Arthur

I MM. BOURGEOIS et «VENN ER Y 
Chants spéciaux 

Mme BELLA OUELLETTE.

lie sais pas. . .
Tu ne sais pas dans quel pays 

tU as et e blessé ?
a «T«nr«»
cela par

—Non. . •
Au moment «le la 
j ai été envoyé à Bourges 
formait mon régiment. Là. un

emha npié 
< >n a roulé «leux 
«leseendu. < >n a

.le vais vous- dire, 
mobilisât ion. 

où se

• «

L HYGIENE DU BOXEUR user «le ces expédients avec mo-
Taul va la cruche va ORPHEUMtouj«mrs veiller 

fa ire-là suit bien vue 
pereur viendra ici : 
dinaire ou la reléguera «lans 1 "

deration. • »
1ptvinièrcs curiosités à 

vainqueur «lu nègre 
• Johnson fut «le savoir «piclh* était 

m hygiène. ( 'est plutôt compli­
qué. l'eut-être aimera-t-on à sa­
voir «puj|«» « 
tier. !«

Une <1 
l'endroit «lu

icau matin, «m 
la ns un train, 

jours. ( >11 est 
marché. 1 
une balle 
une dans I 
une «laMs la tête. ( >u m a ramassé.

S esteau «pi a la fin elle se brise ", 
«lit h* proverbe. Et l’oeil d’un pu-

• %es

SEMAINE PROCHAINE<*) licier, parvint à reconnaître les 
fuyards et leur voiture couleur 
«lu temps. Ils avaient compté suas 
cette prunelle «pi «m a comparée 
à celle «I une morue par trop des­
salé** et «huit les intermittences 
avait qtichpic ressemblance avec 
ces nuages «pii voihmt la face de 
la lune. On a même 
étaient comme I arc-on-ciel 
n'apparaissaient «pi après h* mau­
vais temps!... Amende honora­
ble à cet oeil «pii cesse de regar­
der en dedans et s«* pose tel un 
verre luisant sur le nez des ro* 
«leurs <l<* nuit pour les dénoncer à 
la just ice, just e au moment psy­
chologique! ( 'es yeux u étaient 
pas en verre, et quand ou les voit 
bailler au soleil tels «les huîtres, 
sachons «pi 'ils deviennent phos­
phorescents la nuit et. mieux «pr­
une lanterne sourde, dénichent un 
numéro et fouillent l'ombre de 
leur rayon penpiisiteur.

Louons l«* seigneur «pii aime ses 
serviteurs et leur donne l'oppor­
tunité d’expier leurs fredaines 
dans ce momie-ci, afin de leur gar­
der. avec tous ses fleurons, «lafis 
b* temps comme dans I éternité, 
leur couronne “«l'clus” ! Amen.

premier jour j ai reçu 
«la us la t esse. Le second, 

e mollet. Le troisième.

• • •LE DERNIER CHANSONNIER 
ROMANTIQUE

.M moury. EDDIE FOYI, était le nom «pi'- 
on «lonnait à une chambre «l'un

armourv
•st celle <l«* Charpcn- 

• champion français avec le­
quel. peut-être, l«* champion amé­
ricain se mesurera un jour. Nous 

« itons ses propres paroles, «pii da­
tent «h* très peu

*• .le

ET
Les amis «le M. Marcel Legav 

ont conduit aujourd'hui sa <lé- 
pouille au petit cimetière Suint- 
Vincent «pii couronne Montmartre 
et «pii est bien l'asile calme et 
champêtre qu'avait dû souhaiter 
le vieux chansonnier à I âme lé­
gère. Ces amis sont venus «le par­
tout, car Legay tenait de tous les 
mondes, des cénacles littéraires et 
des caveaux. Il était une des der­
nières figures de la bohème aux 
longs cheveux : mais son débraillé 
était si naturel qu’il le rendait 
plus aimable, il ne se vantait point 

.de l'instabilité de sa vie comme 
d'une noblesse; il ne s'eu excu­
sait point non plus. 11 était ainsi, 
et continuait de vivre en chantant.

Depuis quand chantait-il ? Nul 
ne le sait exactement. Quelques- 
unes «le ses légendes le représen­
tent encore gamin, chantonnant 
déjà quand Salis u était pas né 
nu succès. D'autres l’ont voulu 
successivement mineur, soldat, 
ouvrier, paysan, ayant été vrai­
ment le héros de ses poèmes. Ce 
«pii rixste, c'est (pi il était fils du 
Nord, de ce pays même (pie
I Allemand occupe aujourd’hui.
II gardait de sa put rie aux sévè­
res beautés un souvenir toujours 
ému :
Kv ou te mon coeur, écoule l:i harpe 
Du vent «le chez nous, «lu pays «l'Ar­

tois!
CYst un trt‘4< vieux air, «les bonis «le

la Scaipc
Qui chante aujourd'hui tout connue

autrefois.
Quand, de sa voix éraillée, il 

entonnait cette romance, il y avait 
dans son accent un peu de nos­
talgie. Il ne fut jamais tout à fait 
un chansonnier parisien; il ne sui­
vit jamais la mode chansonnière ; 
il ne perdit jamais cette tendresse 
et cette candeur qui le singulari­
saient en plein Montmartre et fai­
saient rendre à sa poésie un son 
bien français.

11 était chansonnier plutôt que 
poète mais tel poème de lui peut 
être lu avec plaisir 11 eut toujours 
une sorti* de dignité littéraire et 
ne consentait point aux faciles 
réussites.

S’il n’avait point ét é vieilli, il 
fut devenu peut-être b* chantre 
populaire de la guerre présente. 
Il avait le lyrisme, *l'entrain, l’é­
lan et la foi qu'il faut pour cela. 
Mais sa voix s’assourdissait de­
puis longtemps et elle s’est étein­
te, au moment même où triom­
phait tout ee qu’a chanté ce poète 
simple : la générosité, l’héroïsme, 
in fierté. Au creux du petit cer­
cueil pauvre où repose mainte­
nant son corps usé, lui viendront 
des échos du grand veut qui passe 
sur la France et où il reconnaîtra
“un très vieux air”:
Qui chante mtjourd Mini tout connue

autrefois.

sous-so: ou un certain nombre «le 
peint lires. de sculptures sans va-j 
leur, de vieilles armures étaient 
emmagasinées. ( '‘est là qu’on «le­
va il remiser le buste du kaiser.

Quelques animes plus tard. 1«* 
kaiszer lit son séjour à Windsor.

roi Edouard, avant son arri­
vée. vint jet «T I oeil « 111 m a il re 
sur les appartements qu'on pré­
parait pour * " Lui '*. Soudain il 
s arrét e :

—t >11 est ! « * buste 
reur ?

— Dans I'" Armoury . sire, ré­
pliqua sir Arthur.

—Au nom «lu ciel, allez vite ]«* 
chercher, metl ez-le à la pince la 
mieux exposée (pie VOUS pourrez 
trouver, ou nous entendrons de­
main lYmpereiiv claquer les por­
tes et I)ieii sait les complications 
qui pourraient suivre.

Le buste du kaiser fut placé ain­
si que le roi 1 avait conseillé dans 
le salon bleu. Le kaiser fut en­
chanté de le voir là et déclara à 
maintes reprises que c’était le 
ehef-d 'oeuvre de l'ai liste qui l'a­
vait exécuté.

SEPT PETITS FOY
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Concert tous les dimanches.

ou m a pansé. Et puis, on m’a his­
sé dans un train. En cours «le rou­
te. un major me dit : "T'es de 
Melun ? Eli ! bien, 
justement. 1 )esee nds. 

liez toi « pi oil I e 
suis «1

Il importe donc de ne pas lais- 
dit (pi 'ils I sci* un traitement de faveur à 

et I I-'officier allemand prisonnier, et 
surtout de ne pas tolérer de sa 
part des accès de hauteur et d in­
solence singulièrement déplacés. 
Nous enseignerons aux hobereaux 
1 égalité.

Nous avons déjà dit que 1«* roi 
d'Espagne a désigné un délégué 
spécial pour visiter les camps, au 
nombre de plus de soixante. Bien­
tôt. le gouvernement français sau­
ra donc à (pmi s'en tenir, de fa­
çon détaillée, sur les installations 
très diverses des sôhlnts français 
chez l’ennemi cl sur les règle­
ments non moins divers auxquels 
ils sont soumis.

D’autre part, les neutres qui oui 
accepté le noble rule de protection 
vis-à-vis des prisonniers obtien­
dront enfin communient ion com­
plète. nous voulons l’espérer, d 
listes des malheureux civils ou 
militaires qui se trouvent en cap­
tivité. L'Allemagne ne peut in­
voquer même un prétexte aux re­
fus jusqu'à présent opposés.

Sur ce point encore, s'il le faut, 
nous rappellerons que le système 
«le réciprocité est, avec un ennemi 
sans foi. sans humanités qui fait 
la guerre comme aux temps de 
la pire barbarie, le seul moyen tic 
l'amener à eomuosition.

avant la guerre : 
me lève tous les jours ù huit 

IttMires. .1 «• vais me promener pendant 
•me lirtin-. A neuf heures «M demie, pe­
tit «ljeiuier. A midi, déjeuner suivi «l'u- 

promenmle d'une demi heure, 
heures, eu II lire physique, mou­

D v« ni. ut*, de gymnnstique suéiloise pour 
entretenir la souplesse «le tous mes mus­

H 'les. Puis, j«» fais du saut à la corde 
• t du * ‘ puiivliiiig-biill ' *: Le tout dure 
une dt mi-heure, à raison «l'environ «lix 
minutes pour ehueune «le ces trois sor- 

11avail. Je termine par t rois re- 
|Tc " de boxe de trois minutes vltneu- 
**e. Douche et massage ensuite. A sept 

liner, promenade, distractions, 
à dix heures, dîner, promenade «lis- 

tiuetions, vt, à dix heures et demie, je 
vnis me coucher.

Vous voyez que e 'est simple et à 
h* pmi «Y «le tous.J munis je ne m écart e
te d«» rcl

nous y sumnies 
( ' 'est elle( i- 
soignera le 

(‘seeinlll et
re

PARC SOMMER! .L*mieux. nieLe : the coil l ! e 
A trois

voici :
— Et te selis-t 11 ? lui Tous ies Dimanches 

(à 3 et 8 p.m.)

7—Numéros de Vaudeville—7
—ET—

LA FANFARE DU PARC
(Théo. Vandermcerschen, Conducteur)

comment 
leinniiile-t -un.

l'us ma 1 !. . . .1 «• boit«• encore, 
vous voyez. Mais .je pense que

n'y paraîtra 
plus. Alors .je retournerai là d’où 
je viens.

—Mais tu ne sais pas d’où tu 
viens.

ri­le 1* elilpe-«
huitaine. ilci une

i «•> lo

ADMISSION, 10c.Ill'llI • “>,
••t.

—(.’a ne fait rien ! d ’y retourne­
rai quand même ! CRANOTRUNKL#- ILWAY

SYSTEM: o ;
EXPOSITIONS PANAMA-PACIFI­

QUE.—TAUX REDUITS POUR
Angeles et San 

via toutes les routes, du 1er

emploi «lu temps, sauf les 
pii précèdent les combats, où 

.1 îuignieiile le nombre et la durée «les 
'eprifcs de mon entraînement:

Au point «b* vue nourriture, je suis

PARC SOHMERJOUIS
San Francisco, Los 
Diego, 
mars nu 80 novembre.DIMANCHE, ls AVRIL 191.1. 

(A :: ET h !>; m. ,.
122, rue St-Jacques, angle St- 

l'p.inçois-Xavier—Tel. Main CW5 
Hotel Windsor 
Gare Bona venture tî Main

11,1 gnnul mangeur «b» viandes, —viun- 
'h's saignantes,— que j’arrose copieuse- 
meut «le bière blonde, .l'ni souvent 
tendu «lire 
ceux 
merci

Bureaux 
en VilleCREAT DARING DF K K.—Le seul 

sing»* an monde eomluisant un moto 
« vcle. Numéro sensalionel.

' d El TT EE SO N G HI RDS.—( liant, 
musique «lt «lauses.

PRINCE RI’DI NI & (’O.—Magicien 
extraonlinaire; Nouveauté orientale.

THE JIGGLING BOWERS — 
gleiirs avc« clubs.

TA M A 
é«piilibrist«*s.

GA RETON SISTERS. — 
danses.

LA MESIQI’K DE PARC 
rection «le M; Théo, 
dans un répertoire nouveau.

ADMISSION lu VENTS.

VS
t! Uptown 1187Cli­

que la bière alounlissait 
qui la buvaient. Jusqu'ici, Dieu 

5 • je lie m'en suis pas aperçu, eu 
qui me eoiieernoC COMPAGNIE DES TRAMWAYS«•«• (*>y SERVICE DE LA BANLIEUEJoli-BIBLIOGRAPHIEr HOU Al HE DE IU14-16 x

IT DA. — Bicyclist------------ 1 w) «‘S « * t
Les Origin» de la guerre européen- 

M. A u g. Gau va in et 
d’une ambulance ’ ’. par M.

• i

SEAL 
BRAND

*< li A CHINE.—Du Bureau de Poste. 
Service de:10 m. de 5.40 a.m. à 8.00 a-in.

20 m. de8.00a.xn. & 4.00 p.m. 
10 m. de 4.00 p.m. & 7.10 p.m 
20 m. do 7.10 p.m. A 12.00 min.

e •

Lane , par 
Guerre vue 
l’abbé F. Klein.

JUSQU’AUX MOUTONS • I Chant et

sous la di- 
Vniidc rince rselicii.A. G au va in dirige la polit ique 

étranger»* «lu ‘‘Journal des Débats 
puis l’automne de l‘J0<. Il a «loue vu se 
«lérouler, jour par jour, la politi«pie eu 
ropéenne depuis la proclamation «le 
l’annexion «b* la lîosni e-11 erzégovine, 
«•n octobre l‘JUS. jusqu au conflit aus­
tro-serbe «pii a été l‘occasion, au mois 
«l’août dernier, de la guerre européen­
ne. Observateur attentif et cri t ique in- 
«lépeii'lant, averti par l'expérience 
«l'un séjour de plus «le quinze ans à 
l'étranger, il a pu discerner, à travers 
les événements «le première importun- 
ci* «pii ont rempli cette période de plus 
d«* six ans, les mobiles dirigeants des 
gouvernements allemand et austro-lion 
g roi s. Si, la préméditation de la guer­
re de la part de l'Aust ro-Allemagne 
ressort à I évidence de ce récit métho­
dique, cela tient à l'enchaînement i r ré - 
sistible des circonstances relatées, et 
non à une argumentation de polémiste. 
Aucune protestation germanique ne 
prévaudra contre cette démonstration 
qui dissipe toutes les confusions labo­
rieusement établies par les gouverne­
ments agresseurs.

M.M. Dourassa nous .saura peut - 
être» gré de porter à sa connais­
sance que l'Américain accapare le 
Canada par autre chose encore 
que I argent. Ainsi, l'an dernier, 
malgré ses ranches, ses pâturages, 
ses coteaux abruptes si propices 
à l'élevage du mouton, la Colom­
bie-Anglaise a importé des Etats- 
Vnis Cuis 70.000 moutons. Elle 
ne s'est pas adressée à sa province 
soeur de Québec, la malheureuse ! 
où elle aurait eu I article fritté, do­
du et orthodoxe, ô combien !

m: i.aciii\Et
Service de:20 m. do 5.30 a.m. A 5.50 a.m.

10 m. do 5.50 a.m. A 9.00 a.m. 
j 20 in. do 9.00 am. A 4.00 p.m. 
0 10 m. do 4.00 p.m. à 8.00 p.m.

20 m. do 8.00 p.m. à 12.10 a.m. 
Dernier tramway extra A 12.60 a.m.

• » do­

ll. GALLI,
député do Paris. (♦)

•(*) THEATRE
CANADIEN-FRANCAIS.

SA ULT-A L X-llECOLLETS ET SAINT- 
VINCENT DE . 1MCL. — De Salat- 
Deni* A Siilnt-Vlucent.

Service de:15 m. do 6.15 am. A 8.00 am.
20 m. do 8.00 am. A 4.00 p.m. 
15 m. do 4.00 p.m. à 7.00 p.m. 
20 m. do 7.00 p.m. A 8.00 p.m. 
30 m. do 8.00 p.m. A 11.00 p.m. 

Tramway pour Henderson, 11.00 a
Tnrfnway uour St-Vlnoent, 12.40 am.

LE CORRESPONDANTO
Ig Revue périodique paraissant le 10 et le 

25 de chaque mois.
“l.i' IVlit Incendiaire", de Fernand 

Meynet, la semaine dernière, a beau 
coup pin aux nombreux habitués de w 
théâtre. La mise en scène était des 
mieux agencés et les rôles en général 
ont été bien rendus. Nous mentionne­
rons particulièrement Mmes Bella Ouel­
lette, E. Verteuil, J. li. Tremblay et 
Mlle Germaine Giroux; MM. .lulien 
Daoust, .1. IL Tremblay, A. Lerlaire, 

Y i Hernie, Meussot, ete., ont fort 
bien secondés ces dames dans leurs rô­
les respectifs.

La semaine prochaine nous aurons le 
célèbre draine de MM. Bourgeois et 
d’Knnery, *'Coeur Brisé", en cinq ac­
tes. Cette pièce nous ménage des émo­
tions fortes, variées, ressortissant de 
lu vie réelle. Donc, ne manquez pas 
d'aller au Canadien Français, la semai­
ne prochaine.

>*. v*
2

25 MARS 1915
L 'Allemagne et h* fer.— I — La fron­

tière du traité de Francfort : Fernand 
Kngernnd, député «lu Calvados.

Silhouettes «le guerre. — Le général 
Mau mm ry : Miles;

L'Italie pendant la guerre : Y te Com­
bes «le Lest rade, correspondant de l'Ins­
titut.

f 1)
DE S t-V lucent A St-Deutei
Service de:15 m. de 5.45 a.ni. A 8.30 a.m.

20 m. de 8.30 &.m. A 4.10 p.m.
16 m. do 4.30 p.m. A 7.10 p.m. 
20 m. de 7.80 p.m. A 8.10 p.m. 
30 m. de 8.80 p.m.A 11.85 p.m. 

Tramway de Henderson, 11.80 a.m. 
Tramway de St-Vincent,.. 1.10 a.m.

CA UTI Eli VILLE.—De Saowdo» Jet.
Service ,de:20 m. de 6.20 mil A 1.40 p.__

40 ni. de 8.40 p.m. à 11.00 ml a.

ter
^ KKOC3VGHW.* r») w.

Lu campagne. — Impressions d’un 
officier de légère. — VI : Marcel Du­
pont.

La défense nationale et I armature 
végétale de la France : Paul Descombe.s

Romans «l'Allemagne ; André Bel 
1 essor t.

La guerre et l'organisation interna­
tionale «le la charité en Suisse : Max 
Turman n, correspondant de I Institut.

La trajectoire Prussienne : Octave
Diamanti.

Cahtinière «1«» la Croix-Rouge ; M. 
lit* lys.

La préméditation allemande, dénon­
cée par un livre anglais en 1912 : Fir- 
min ltoz.

Les oeuvres et les hommes: Louis
J oubert.

Chronique politique : Intérim.
Bulletin bibliographique.
Prx de l’abonnement : Paris, Dépar­

tements et Etranger ; un an, 35 fr.; six 
mois, 18 fr:—Bureaux du “Correspon­
dant ’ ’, rue Saint Guillaume, 31.

CAFE “Uu homme n'est pas plus vieux 
qu’il se sent”, est un vieux dicton dans 
lequel il y a beaucoup de vrai. Mais
combien y eu a-t-il qui se sentent et qui 
montrent être plus âgés qa'ils ne sont 
en réalité, eu raison de quelques déran­
gements ^lu corps? Le Novoro du Dr. 
Pierre est un bienfait aux faibles et 
aux souffrants. 11 restaure l'activité 
naturelle aux organes vitaux et donuo
de la force au corps. La première bou­
teille démontrera ses propriétés restau­
ratrices à la santé. Une surprise at­
tend ceux qui lie sont pus fumillicrs 
avec les mérites de ce vieux rcmèdo, 
éprouvé par le temps. Ce n ’est pas un 
remède de pharmacie. Des agents spé­
ciaux le fournissent. Dr. Peter Fahr- 
n ey & Sons Co., 19—25 So. Hoy no Ave., 
Chicago, 111. E.-U. d’A. Il est délivré 
libre de tous droits.

De Curllervlâle.
! Service de:20 m. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m. 
| 40 m. do 9.00 a.m. à 18.80 a.m.

MONTAGNE.—De l'Ave, dis l'are et 
. . Mout-ltuyaL
Service de:80 m. de 6.40 a.m.à 12.00 mla. 
DE l'Ave. Victoria.
Service de:20 in. do 6.60 a.m. à 13.80 min. 
De l'Ave. Victoria à Snowdoa.
Service de:10 m. de 6.50 anv à 8.60 p.m. 
110UT D EL ILE.
Service de:60 m. de 6.00 a.ra. à I3.00.mln
TETHALLT VILLE.
Service xieil6 m. de 6.00 a.m. l _

80 m. de 8.00 a.m. AJ. 10 p.
16 m. de 8.80 p.m. A 7.0# p 

30 m. de 7.00 p.m. à 0.80 p 
POINTE AUX THE MB LE B.

* * *

Aussi près de la perfec­
tion que vous puissiez 
l'avoir en ce monde.

C’est de l'Ambulance américaine de 
N eu illy, dont il est l'aumônier, et qui 
est une des plus importantes de la 
France entière, que l'auteur évoque e 
pour nous e«*s visions de la guerre. Dès | 
le début de septembre, l’abbé Klein 1 
arrivait à l’ambulance pour y recevoir 
les premiers blessés. Et depuis, sans 
interruption, surviennent les blessés de 
la guerre «les tranchées et les évacués 
des hôpitaux que l'Allemagne bom­
barde : des Français, des Anglais, des 
Africains. En conversâtioA quotidien- 

cos héros, l'autour n 'avait
cpi'à ouvrir ses oreilles pour recueillir 07AQ
des récits superbes; témoin de lours IC1S. Up, At\)o, 

souffrances et de leur résignation, de

(•)

ENSEIGNESx

à 0.00 a.m.
Fred. MORGAN

CHASE 81 SANBORN
MONTREAL

%

630 STE CATHERINE OUEST,w
Coin Crescent.L Service de:16 m. de 5.00a.m. à # 00 a.ns&tSüît tot

80 m. de 7.00 p.m. à 11.00 p 
€0 m. de 11.00 p.m. à 1.00 a.

ne avectt
Westm. 4G45.
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L’AFFAIRE GIROUXV
x«

Le juge Lafontaine vendrait qu’en prenne une notion — 
Le ehanelne O'Meara préférerait enterrer l'affaire i iEnterrement de première dus- 

des Ecoles Catholiques au sujet ] se avec chapitre de chanoines au 
de l’attitude à prendre sur l’af- choeur!
faire Giroux est encore retardée D’ailleurs, M. O'Meara déclare 
et assez longuement. Il faut at­
tendre que M. le sénateur Béique 
ait étudié toute la preuve faite 
devant le juge Mercier et se pro­
nonce. Cela prendra un mois, 
deux mois peut-être, trois mois, 
qui sait? mais la commission n est 
guère pressée. Le “boodlage 
si “boodlage" il y a eu— se se­
rait fait durant l'été de 11)12 et 
trois ans après, reste encore im-

La décision de la Commission

wmque la Commission a fait un très 
bon marché en achetant les ter­
rains de la Longue-Pointe. Si 
nous ne nous trompons, c’est aus­
si l’opinion de Péchevin Giroux.

Qu'un homme public ordinaire 
fasse une proposition aussi inep­
te et aussi surprenante, après que 
l'enquête demandée par la com­
mission elle-même ait donné le ré­
sultat que l'on sait, il n est per­
sonne qui ne crierait au scandale 
qui sait, peut-être fi la complicité.

Et c'est un prêtre, un chanoine 
qui l'ose. Nous en sommes désar-

■E» y

mpuni.
M. le juge Lafontaine a com­

pris (pie la Commission avait assez 
traîné les choses en longueur et 
qu'il fallait en définitive prendre mes. 
une décision quelconque et il a
proposé, mardi soir dernier, que publique est corrompue à 
la Commission, comme le lui di- gré honteux, les "boodlcrs 
sait M. Béique, prenne immédia­
tement une action au civil en rem- ! d'impunité. Or le juge 
boursement de l 'argent fraudé. ' après enquête, déclare 

La majorité des commissaires a 
cependant préféré
nion plus complète de M. Béique. j me

lié quoi! dans notre pays, la vie
un dé­

mit
une audace inouïe faite surtout

Mercier, 
que les

' échevins Giroux et Thérrien ont 
attendre l'opi-1 fraudé la Commission d'une soui­

lle $10.000 environ et au lieu 
Nous ne pouvons assez dire de guider l'opinion publique en 

toutefois combien nous avons été demandant «pie ces messieurs su- 
sur pris d'entendre le chanoine bissent un procès définitif, le cha- 
O'Meara proposer purement et noine O'Meara demande qu'on 
simplement l'enterrement de 1 *af- laisse tomber l'affaire, 
faire. Le brave chanoine en a as- (’est une honte !

* %

'

Bdï

i:

ifJ
Et le moins tpi 'on en puisse

«pie le chanoine
respect

z*sez de tout ce 1 a et. d'après lui. la 
commission a déjà dépensé trop dire, c'est 
d'argent en opinions d'avocats et ' O'Meara devrait avoir le 
devrait laisser tomber l'affaire, 'de la soutane (pi il porte.
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V ïA travers la “ Gazette Officielle ” — La statue pour
tous ... les québécois UR>•
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(Correspondance spéciale) tv ressaut vs du tout qu'ils nous ap­
portent. je lis très peu les jour­
naux. je passe de longues heures 
à parcourir les pages de la 
zette Officielle

yQuébec. lf>. — Il continue tou­
jours dv s«* passer des choses fort 
drôles au sein du Conseil Munici­
pal de la vieille capitale. Et. c'est 
lominage que la littérature de ia 

guerre nous empêche de les con­
naître. En ee temps de crise, pour 
employer un cliché déjà ancien, il 
est naturel .de se lancer dans la 
pratique de la vertu de 1 écono­
mie et notre conseil de ville s'v 
est lancé avec toute la fougue 
qu'on lui connaît. Quand on a 
passé les belles années de sa vie 
à brûler la chandelle par les deux 
bouts, il arrive, comme cela, un 
bon matin, où l'on prouve un ir­
résistible besoin de tondre sur les 
oeufs: et. quand ces oeufs sont 

à l'heure qu'il est au prix 
est plutôt sage de

4Z

0.Ga­
lle Québec. C'est 

passionnant. La “Gazette Offi­
cielle" est bien la gazette la plus 
dramatique qui soit au monde. 
Généralement, ceux qui la reçoi­
vent la ti,enncnt-là, sur un bu­
reau. pliée soigneusement, ou sur 
une étagère encore soigneusement 
cachée sous sa bande de

• %

• • X,

%l
6

5/

papier
brun, ou bien on la jette sans plus 
de cérémonie au panier ou au feu. 
Et pourtant, elle ne mérite 

I triste sort et «*.* mépris humiliant. 
Je vous dis que c'est le journal le 
plus intéressant. Jettez-v les yeux 
une fois et vous m’en direz 
nouvelles..

pas ce
ï

?
les<

<s«•oiiune 
«lu radium, il Vous y lirez des choses lamenta­

bles : vous y apprendrez des se- 
que 1 *<>n croyait, j Vu suis 
enfouis

• *

lus tondre.
Lus employés municipaux, qui 

aimeraient à faire la même chose,
: I crets 

sûr. yl’éternité.pour
Quoi ! votre ancien voisin 
vous croyiez si riche vient d.- fai­
re cession de scs biens à ses créan­
ciers .

4* —.Yvertu de la crise, ont 
voilà déjà assez long- 

augmentation

}U<‘toujours «'il 
demandé, 
temps, une légitime 

salaire.

0
ft:

Cette superbe maison, 
si bien située, si capitonnée, si or­
gueilleuse avec sa facade

de JèâÈl mUne première fois on la leur a re- 
fu<éc net. sans donner de raison : 
une deuxième fois, ou a fait la 
même chose : enfin, une troisième 
fois, on leur a dit par la bouche 
du maire : la ville est trop pauvre :
nous “appréhendons** un déficit .
pour la fin de l’année fiscale. I - lais, plus loin, je lis une chus»
i)‘abord, qui eût jamais cru cela? !>,us Pénible encore : c est une 
Un déficit? Non. les contribua- PaV heitation. De père vient

croiront jamais celle-là! |f “ 1,10111 j1. en laissant une somp- 
()r. la vrille, ces drôles de gens ,,"USt‘ résidence à ses enfants. Ils 

que l’on appelle cchevins et co I TVl1/ \rr?IS ( î ^ faudra partager, 
drôle de bonhomme que l’on nom-1 |L*las. le partage étant devenu 
me maire avaient voté, avec une I imP.°*SI la vente est necessaire, 
touchante unanimité, une somme I *1 8 il s<*s éludes a terminer et 
de $5,000 à la Garde Civique de I y diut.en attendant,
Québec, l’institution, soit dit sans •),>Vne1s. fll,es v,vo,lt an On
exagération, la plus ridicule I ,M.a O11'* la plus jeune s en al-
qu ait encore engendrée la puis-1 , ^ langueur. Elle a toujours
sauce badaudière québécoise. Et I 1 1 ts O'éle. Pauvre petite! Oé- 
Dieu seul, (pii sait tout et qui voit I Jalt U,H* plante bien greffée 
tout, connaît le nombre exact des I { arbre héraldique de la inmille et 
institutions ridicules qui ont vu I ° Sfemble qu on lui a pris 
le jour, dans ces dernières an- coeur T" déracinant ses souvenirs 
nées, dans les vieux murs craque-11011* vibrants d’un bonheur 
lés de Québec. I e* ‘I111 sont maintenant chez un

11 est reconnu que notre bonne I mi‘(,haml de bric-à-brac, 
ville est de toutes celles de U A- i] X a quelques personnes
me ri que, celle qui paie le plus I Jl1*1, ouvrent la “Gazette Officiel- 
mal ses emplovés qui, pour un <* temps* à autre. Par de
peu, iraient rejoindre les institu- ,,eallx .l0,lrs bien espacés, un bom- 
trices de la province sur la paille 1,1(4 beureux lit avec ravissement 
humide des refuges de nuit, Et ce sa nomination à une situation lu­
ll’est qu’à force de petites iiulus- (V’al,ve rlu 11 sollicite ou ambi- 
tries que les familles de nos pom- lionne depuis plusieurs années, 
piers et de nos policiers réussis- S,‘s Xeux charmés se rivent sur 
sent à ne pas mendier. ces quelques lignes de prose ar-

La somme de $5,000 distribuée clinique: 
à ces pauvres gens-là, sous forme lonec le lieutenant gouverneur en 
d’augmentation de salaire à leur conseil de faire la nomination sui- 
clief, les sauverait de la quasi- vante.... ’ II croit rêver . Mais 
mendicité ; mais les farceurs qui c’est l’aisance, le bonheur, cela! 
nous administrent la leur ont vo- Aussi, a-t-il tant et tant travaillé 
lée pour habiller une couple de l,OUI’ 8011 pnrti; il s’est même rui­
nants vieux “gâteux” qui for- »« l)0UI* bii lors des élections ; il 
ment ce que Von appelle la “Car- est donc juste qu’on lui rembour-
de Civique de Québec". se 1,11 I»eu ses économies perdues

• • • pour la gloire du pays. Tout cn-
Comme par le temps qui court, tier à son bonheur, il ne prend 

à cause des nouvelles pas peu in- pas le temps de se demander si
c’est un acte de justice que l’on 
vient de faire à son égard ou si 
c’est bien une récompense qu’on 
veut lui décerner, ou encore si 
c’est un travail qu’on lui paie.

# e #

(le pier­
re.. sera vendue. Autrefois, son

avait un superbe 
attelé de beaux purs 

sangs : maintenant, il faudra mar­
cher.

propriétaire 
! a ml eau SU

. •

su

«#-
L

“IronDuke”
V&isseaui eoniraJ de là,

y lotie ^ngl&ise.

blés m* V
7 . •

e •

^7pie les deux«

«II* la fêle d'inauguration ou* du «une magnifique clientèle de no- 
dévoilement avec ce que ces let es taire, 
comportent de discours, il illumi­
nai ion. et dr pétarades.

Notre ville va être envahie, 
dans quelques années, par de vé­
ritables régiments de blocs à ef­
figies. Notre régime démocrati­
que, «lirait on. est particulière­
ment favorable à celte expansion 
glorieuse di s souvenirs de la pa­
trie canadienne.

Cependant, à Québec, répétons- 
le, ci* n’est pas encore la statue 
qui compte mais c’est la fêle du 
dévoilement.

déjà fort considérable des statues 
à Québec. Et si nous avons la ma­
nie des illuminations, nous avons 
également la statuomanie. 
statue, imprime le dictionnaire, 
est une figure entière et de plein 
relief représentant un être ani­
me . Un point, c’est tout et, vrai­
ment, c’est suffisant, étant donné 
que nous connaissons tous aujour­
d’hui, l’usage que l’on fait de cet­
te “figure entière et de plein rc- 

En plus, de nos jours, tout 
le monde a eu occasion de voir une 
statue et d apprendre à quoi cela 
sert.

En vertu de la même déléga­
tion d’austérité et par procura­
tion, les “gens" du kaiser depuis 
les plus liants jusqu’aux plus plats 
valets, ministres d’Etat et con­
seillers indiques, officiers, sous- 
officiers et soldats, ont expie, par 
un jeûne collectif, hier 10 janvier, 
jour do la Saint-U ni Ha urne, les 
crimes de leur empereur. Telle est 
la consigne, prescrite sur toutes 
les terres d empire par mand 
nient épiscopal, et dont les aumô­
niers, pour les troupes en campa­
gne, devront assurer la fidèle ob­
servance.

Urussieiis, Saxons et Bavarois 
*levroui renoncer pour un jour à 
la saucisse aux pois et a la tarte 
aux betteraves qui constituent leur

quoi l’aille de 
comme une poêle

à frire, redeviendra plus Man* 
que celle du petit agneau — •a* 
gncr.it du Niebehmg.

Qu’il se croie débarbouille^1 
la sorte
via «I** son vieux 
à lui. Mais il lui resté 
pétit compte à régler :
Irp et celui des Belges.

sur
Dims ci* milieu habité en ma­

jeure partie d Anglais, il sut con­
quérir l'estime des Anglais au­
tant que des Canadiens-français.

M. Valois était, par son pre­
mier mariage, le beau-frère de M. 
(îodfroy Langlois, et il était le 
père de M. Gaëtan Valois, notaire 
de Montréal et de M. Roger Va­
lois, rédacteur-en-chcf du Rays % 

Il laisse aussi une épouse, née 
Kudoxic Dont hi Hier, et quatre jeu­
nes enfants.

son Lat •

de toute iiiiqtli •'
1)011 l> II. lilirv

r'>|T 1,11 

• je in*v

vis;1.-passé
• #
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EGLISE GU REDEMPTEUR
AKGLE CARTIER ET SHERBROOKE 
Culte le «iiiiuinehe A 11 u.m.

Rev. H. E. BENOIT, pasteur, 
1105 Sherbrooke E51 

CORDIALE INVITATION.
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Le Rays" -offre a son réilne- 
teur-en-ebef et à toute la famille 
du distingué défunt l’expression 
de ses plus ardentes sympathies.

M, Laurier s'est trompé ; ce siè­
cle ne sera pas celui du Canada 
mais celui de la satine ; ear, la 
statue nous envahit, elle prend, 
cette manie, le caractère d’une 
véritable maladie et contre cette 
maladie, il n’est point, hélas! de 
sérum. C’est effrayant comme on 
découvre facilement un grand 
homme et comme on ne met pas 
de temps fi le couler après sa 
mort.

Jérôme COIGNARD.
----  ----(¥)------------

FEU LE NOTAIRE J. E. VALOIS

I. O. O. F.
LOGE LAFAYETTE No 15

Salle do Réunion: 912 Notre Dame 0 
Lo 2c ot 4o Mardi du mois 

Soc.-Arch. J. IL TAQUIN,
Tel. Est G9#

Après le 1er mai, adresse: 251 St-JaiOUCJ

t i Il a pl fi à Son Excel-
(♦)

régal. Moyennant 
(«il il la il me,nuirePROPOS D’UN PARISIEN

Nous avons le profond regret 
d’annoncer la mort presque subi­
te de M. le notaire J.-H. Valois de 
Lacliute, dans le comté d’Avgen- 
Iciiil, percepteur du revenu pro­
vincial, pour le district de Terre 
bonne.

M. Valois était l'un des Cana­
diens-français les plus 
Laelmte, où il habite 
vingt-cinq ans. 
reprises, il fut maire de cette pe­
tite ville et il fut souvent question 
de lui comme candidat libéral soit 
pour Ottawa, soit pour Québec.

La politique ne l’attirait pas et 
il se créa dans les comtés d’Ar- 
geuteui] et des Deux-Montagnes

530 rue Wolfc.
La maréchale de la Perte et 

la comtesse d’Olonnc menèrent 
en leur bel âge, au dire de Saint- 
Simon, l’existence la 
glée dii monde, 
rent vieilles, les deux diablesses 
firent ermites. Un jour, elles s'en­
fuient au sermon. Ce sermon, (pii 
lut sur le. jeune et la nécessité de 
faire pénitence, les effraya.

soeur, se diront-elles, 
c'est tout de bon, il faut faire pé­
nitence. Mais comment ?

Après y avoir bien pensé :
— Ma soeur, dit Mme d’donne, 

qui était fort avare, voici ce (pi'il 
faut faire. Faisons jeûner nos 
gens...

A LOUER ou à VENDRE
LICITATION

Prix modéré, MANUFACTURA 
dans N* Vfntri! commercial «If la 
ville, rue Cliemifvlllf. pré» Cnilir. 
on tisse Kolldf, trois étage», vnvl- 
ron lî.üüO plfdH carrés de plancher 
chauffage fl vapeur, 
électrique. IC u droit , 
pour uiif Imprlmerlv, 
turv ou entrepôt.

mes 111 icx < • ic, <> t nue il o x t
Maison mm ve

plus (lél'é 
Quand elles fu-

i-
Rc Succession François Gillet 

SERONT VENDUS h* dix neuf 
11)15, à 10.30 A.M., a moi. loireau 
rm* Saint-Denis, les immenl'l'» ? 
vaut s, savoir : ,,pt

Les numéros cent neuf, ,,lid ' ‘lliü 
onzv,„e! cent douze de ht MliHlive"111.,^ 
lot originaire numéro Irente d un J ' 
101), 31*110, 31-111, 31-112) du \11'6 
Incorporé dMlochelnga, ei la ,n:V'1 A 
érigée portant les i.ummos r*'H 
1771 vue Notre-Dame Eut. <‘t - 
Darling, dans le quartier H11*'1l,L*‘• j.

Pour conditions rV autres a» ' 
lions, s’adresser à

GAETAN VALOIS, notaire, 
102 rue Saint-Denis, Montréal- 

Téléphone: Est »

seA Québec, à la satisfaction de 
l’orgueil de la race s'ajoutent tou­
jours les joies de la préparation

élévateur
convenableluanufuc-en vue de 

depuis 
A deux ou trois Homl-ilélachée, iiirtiIdée ou non iiieiihléc, vesti­

bule «*t chambres «le bain en tuih* 
et marbre. Trois feux «b* chenil- 
i"‘e. iipimroll vacuum statlonunl- 

Plan cher» et boiseries en bois 
franc, chambre «b* billard, cou- 
servat.iln*. etc. Située Chemin 
StefCaUierhu*. près «b* l'Hôtel de

la.%.,rgfl«n,iaii"ï.1,wft,?r.Pr0,,rl4-
Téléphone Main 7210

Pour faire distribuer dans les dé­
pôts de journaux de Montréal et ban­
lieues, journaux, magazines, etc., s'a­
dresser à

— MaCONFERENCE

Sujet «le In 
Vuilleiimicr 
(18 avril) : 
pos <l’apres lo Décalogue ?

conférence «b» M. J.
pour dimanche prochain
'j Quel est le jour du Rc­» 11

H. GAGNON,
245 BUE HOGAN 
PRIX MODERES. 

SATISFACTION GARANTIE.

Québec verra encore s’élever 
prochainement dans ses murs une 
nouvelle statue. Le nombre est
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Fût-on cent million d’eeclaree, je raie

libre.• A /S
Ceux qui vivent, ce sont ceux 

qui luttent.

\ #
r Z AVICTOR HUGO..L

Victor Hugo.

W DRY ” VERSUS * WET ♦»

G*
LA NAVIGATION EST OUVERTE

GENS & CHOSES HOTEL “LE RELAIS"O
LIMITEE

Lst. l’hôtel favori des voyageurs.
Service de première classe. 

Vis.à-vis la gare Viger, rue Berri.

Par FIGARO II

La campagne prohibitlonnlste
*____________________________________________

Dans l’Amérique du Nord
Kt tout le monde» 
voyages sur 
Afin d’en

munissez-vous d<\s

pourra jouir des 
beau fleuve, 

augmenter I agrément 
excellents

ROPOS de club.
—Pourquoi “commission 

scolaire” au lieu, disons, 
de “conseil scolaire”'/ 
—C'est, comme qui dirait, 

de termes : “coin­
commission de

P notre

* J. O. BENOIT
COURTIER D'IMMEUBLES

Chambre 24,Où en est rendue la
prohibitiomiistc
Nord

1Il est à peine besoin de dire que 
les champions de l'abolition to­
tale de la production et du com­
merce des alcools aux Etats-Unis, 
ont sagement évité d’aller au vrai 
fond de ces mobiles européens. Ils 
n’ont pas appuyé sur le fait im­
portant qu’en Russie la prohibi­
tion du vodka n’est mesurée 
la durée de la guerre ; 
imposée par ukase ; 
quelques mois les Russes, non mo­
bilisés, font une consommation ef­
frayante de drogues et de stupé­
fiants; que l'aristocratie russe 
n’a peut-être jamais autant bu de 
champagne ou autres breuvages 
de grande marque. Dans les cam­
pagnes, avoue le 
domosti”, organe 
te de Moscou, le trafic 

-des alcools est florissant. Les pro­
américains ont aus- 

de rapporter que la

campagne 
eu Amérique du 

c’est là, hors de tout doute, 
une des rares questions que les 
éventualités de la guerre ne font 
pas descendre plus bas qu’au se­
cond plan. Que dis-je: la 
elle-même la met 
dette. N’est-ce

consommation, en France, des al­
cools autres que I absinthe 
sidérablement augmenté 
bouilleurs de
fait de meilleures affaires et que 
pour ne citer qu'un trait de 
nature, tout un corps 
était, l’autre jour, 
gouvernement pour abus d alcool 
et que des mesures de répression 
furent immédiatement

20 Rue ST-JACQUB8 
Tél. Main 036CIGARE

LA CHAMPAGNE
une économie 
mission scolaire”, 
tant pour cent 
l/un est le complément de l'au- 

l’annexe indispensable, le 
vade-mecum” tout craché. Pas 

besoin d’etre Shakespeare pour 
comprendre cela.

i i a en n-

Ii y (pie les 
crû n’y ont jamais

8par exemple. s •y a ■
99 îfoe ^snU sont Uêe bel ' lee«B*tureUee,fnrsBu#i

KtANCoT AMUJclîÜ
U! Bus Et-Dente 

Montreal

%
tl'V sMcette 

<l’armée
• 4

*guerre ( y
sans cesse en ve- 

pas à cause Telle 
que, successivement, la Russie est 
devenue abstenu;, la France antî- 
ahsintliiste, l’Autrielie et FA 11e- 
magne ménagères des grains qui 
sont la base de leur breuvage na­
tional et #1’Angleterre 
rairement <#‘dry” 
théorie ? Ces faits ont le

Dont la réputation 
faire, car ils font

dénoncé au n’est plus à
».<|U a 

(pi’on l’a 
que depuis

me#
Les Allemands en sont rendus 

au pain K K, c’est triste. Mais que 
dire des Autrichiens déjà réduits 

guerriers de la même marque 
commerciale 1

Boucher & Mercier
promises.

LES DELICES DU FIJMFI IR
EN VENTE ICes pivdiibitionnist 

ont également passé outre 
vraie raison du fléchissement dans 
la production des bières en Al­
lemagne et en Autriche 
est qn en prévision d’un 
meiits de grains, les 

incuts (le ces pays ont dû rendre 
ce fléchissement obligatoire. En­
fin. les prohibitioimist 
vains ont paru ignorer

américains Ma relia ii ils-Ta il leurs 
Monument National 

292 Rue ST-LAURENT
Tel. Bell Main 14GG

es
à laaux

tempo- 
moins en

# # # Montréaldu

fconfond Canuty »Presse laquelle 
manque- 

gouverne-

4 4La laodans les meilleurs hotels, restaurants,
dans tout le Canada.

nr reper­
cussion sur notre continent où ils 
servent de base du démonstration 
et d’opération aux prohibitionnis- 
tcs Ils n ont peut-être pas peu 
contribué aux récents succès de 
ces derniers aux Etats-Tnis, en 
novembre.

• Kossuth. La rime y est. J1 etc.avc(
vst tout de même temps que la 
guerre finisse ; le confrère n'est 
vraiment pas iV la hauteur.

misskiya Vyc- 
probibitionnis- 

elandestin
FOS. BRUNET

4 s

LA CHAMPAGNE CIGARE, Limitée I Propriétaire de Carrières de
Man u fact u rie

Monuments en Marbre et Granit

e e e
Nous connaissons des gens qui 

se croient pleins de génie et d ini­
tiative, mais qui sont pleins. .. 
tout court.

CS amen- Granit 
r et importateur deFabrique : 199 NOTRE-DAME EST 

Tel. Main 2156.

que le 
wave en Anglcter- 

ct médiocre.
hihitionnistes 
si négligé temperance 

re, fort superficiel 
n ’est dû qu’à l’espoi* 
tisatis en matériaux 
produiront plus 
moins. Cette imputation provoque 
une vraie révolte dans le monde 
ouvrier; le premier ministre 
présenter des explications e 

1 excuses. En somme, doue, elle 
réduit a tort peu de chose la vraie 
substance que l on peut 
de champ européen 
menter
tionniste de ce eût é

MONTREAL OUVRAGES DE BATISSES 
. J'.T DE CIMETIERES. ETC 

I « " t i iMii t i o11 s do n nées sur 
1 hirvuu .-t Atelier :

(lie les ai­
de guerre 

s'ils boivent

»•

NOTES ET REMINISCENCES •*£)8<- application.
l/an dernier Sam Hughes fut 

créé major-général ; cette année il 
est proclamé " impertinent ". Est­

ate In promot ion.

.:B n 075 Chemin Côte des Neiges 
IV-1 Bell Up 14GG.n Montréal.

Montréal se débarbouille a dû 
t des DEMANDEZ

la Biere populaire

C«
JOSEPH RIELLE,# # #

Faudrait maintenant se remet­
tre à créer des pompiers honorai­
res. Il y en avait autrefois à Ot­
tawa. tous capitaines et aussi uti­
les que les colonels du Kentucky.

• « «
Kelio de la ruelle Piano-Legs :

Kl le i/a pas Fair plus reposée 
que du temps qt/elle était veuve.

La pauvre elle 1 Son premier 
mari sortait jamais le soir, une 
vraie plaie ! Celui dïi e t ’heure dé­
campe tout le temps. Ça Va tou­
jours par le contraire, dans ce bas 
momie, pour les créatures...

* * e
AI. Field, de Toronto, propose 

une école normale pour trimer les 
commissaires d écoles. Ici, ou se 
contenterait d’avoir des commis­
saires qui n ’envisagent pas la ma i 
son d'école comme une verrue sur 
la beauté paroissiale.

» » «

Se
Arpenteur Provincial

Quebec Bank Bldg., MONTREAL
TELEPHONE MAIN 77.

Aow let us give the war % 
The rout, the siege, the 

And gnvlv shed

rest. extraire
pour ali­

a propagande prohibi-
sall v.

and vest 1our coat 
And go and clean the alley ! 

Lrt's gather MOLSONI!! •i de F At 1 si ii-u|> the dogs and rats 
Which have this life departed.

And let tinea ns and bricks and hats 
Off to the dump be varied.

WALT. MASON.

-i
tique.

Fe tort pell de chose a tout de 
même et v utilisé jusqu'au coton: 
et aux élections «h- 
quatre autres Etats sont 

dry”. Il y en a, 
tout en ce moment. Le 
ils longtemps? On 
des lu Etats qui. 
devinrent prohibit ionnist 
le Maine a persisté. Mais, 
ce même Etat, le dernier 
n’a plus donné que sept cent et 
quelques voix de majorité au 
maintien de la prohibition. Dit le 

Brewers' Journal ’ * :

novembre.Il y a en ce moment tout juste vingt-quatre heure 
lait son grand récurage annuel de 
dé tantôt à un employé 
sespérée qu Vu 1914:

s que Montréal 
J’ai deman- 

palaissait moins dé­
devenus 

je crois. 19 Embouteilléecours et de ruelles, 
de la Santé si la tâche

• » en

Charles Lavalléel'est eroilt- 
rappelle que 

1*- 1 Sf>() à 1 Sâ(i. 
es. seul 

dans 
vote

s
I Jont !es ventes excèdent celles de touteL........................ ......... ' “

-—(.a parait pire que le printemps dernier, m’a-t-il répondu. 0= ne di­
rait jamais, a voir ee qu’on sort des cours, que nos voitures ont passé deux 
lois par semaine: lit pourtant ee quurtier-vi est un des meilleurs de la ville 
Kant le voir pour savoir tout ee qui est mis aux ordures! Je ne parle pas des 
‘«•ans ; ou dirait qu’il va, à presque chaque numéro de maison, une “ henn­

ery Mais v est de ^rencontrer, avec les déchets ordinaires, des peaux de 
•amoles, des pattes de piano, des voitures tie bébé, «les portraits de famille, 
es accordéons, jusqu’à des crinolines dont la mode est passée depuis l’année 

de ma première communion. Je m’attends, comme le printemps dernier, à 
trouver encore des bottines de prunelle. Faudrait trois mois et trois fois plus 
le voitures pour que le nettoyage soit sérieux. Et puis faudrait, ensuite, du 

momie plus propre. Si c’est comme par le passé, dans trois semaines en sera 
aussi sale.

s les autres
1 depuis I

Nouveau Restaurant
Transportation

■ Fondée en 1
Téléphoné Main 554. 

INSTRUMENTA DE

"5 Blvd St Laurent.

MUSIQUE ET 
MUSIQUES EX FEUILLES

; .1

129 ANS * : riifht le plus 
lions de toutes sort

Agent- pour B es-nu & Vie,
Ang.. l'olisson, Gui not & Cie de Lyou, 
France, Fork & Sons, de Grand *Ra 
pids, Midi.

. • complet. Répara-V--(t î
es.

London.

X. Y• »

The prohibition tide now su 
strongly at the flood, will soon be 
ebbing with the same rapidity... 
There was a tinn* when we had about 
twenty prohibition State- and 
of them, being very large ones, right 
here in the Fast : but they all a band 
oned the ridiculous fad when the 
pie had discovered that it was a quack 
médecine for an evil that 
va ted by rational

• •

Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning Co.

Téléphonez-leur ou écrivez Jeu r :
Téléphone Main 2443.

Du monde puis propre . La est tout: du monde plus 
tout le temps, couramment. Trop de citoyens, pour la propreté pu- 
bliqtte, rappellent veux qui ne subissent que trois récurages per­
sonnels complets: en naissant, en se mariant, à leur mort, fis respi- 
piteiit a plein nez leurs pestilences de cour ; ils empoisonnent les voi­
sins; mais leur sérénité demeure intacte. Je lisais de 
deux anecdotes qui ont bien leur place ici :

uvec k* marquis de Vassi, Ninon de Lemlos Lu

Le difficile, 
n’est point de réussir quand ou 
est intelligent, mais bien quand 
«m est imbécile. Le vrai mérite
est là.

disait Chose, ce propre
some Edifice

Transportation
pen-

Patronné TIlçArbgurflotçll'ai les principaux hommes d’a liai t es et 
hommes de profession.

•an be oradi- 
educat ion onlv. * *

e • %rnicrcment ces
Nctrc maire s’ennuie à Ottawa, 

où son prestige ne fait choir per­
sonne sur le postérium. César pré­
férait être premier dans une bi­
coque que le second à Rome. Com­
me quoi, dans les faits les plus té­
nus. Médéric ressemble toujours 
à quelque gros bonnet de l’Anti­
quité.

Aux Ht at s-Fuis, comme presque 
arrive vite, à la prati- 

eoneliision renfermée
Prnhi-

l’n jour quelle Causait 
léeoeha :

CO Y, LTD. 
JOHNNY BERTRAND,

Gérant

185 et 18?
Boulevard 5t-L&urent
Liqueurs et Cigares de 1er Choix.

Montréal.

Cuisine excellente.
BOUS LA DIRECTION

Service parfait.
----- DE FREEMAN’S LTD.

Prix populaires.partout, ou 
que, à la
< la ns le fameux axiome : 
bit ion does not prohibit 
meilleure preuve que les données 
officielles suivantes montrant que 
le nombre des Etats

—Vous n’avez point l’haleine douce 
A quoi le marquis répliqua, plein de suavité : 
~ Deuli!... je ne m’en tourmente pas...
Ft Ninon de Lenvlos de riposter :
—Je le vois bien..
Tout

• • •

• i

EXAMEN DES YEUX GRATIS Uiivrlsoii «le- .Vftix sans m-- 
merits, ox ommi:.

< t -Je l'KKS, tracer, coudre.

diva-• •
. (J 1 tel le ne-ration ni douleur. Nos*• Xl'lTl-% 1 «»i ic". n »uv • au st ; •• 

bien Vollt de LuIN sal
sontVous laissez ce soin à vos amis !” 

comme le marquis de Vassi, la Ville de Paris 
de ne point avoir I haleine douve :

La marée lui le de Them i nés, 
les Loueurs étaient dans

garantis j»..ur Q 
lire et écrire.

« e

2yiïréi° mr'".ru: LE SPECIALISTE BEAUMIER 
A*oPTiQTutUT 144, rue Ste-Catherlne Est c,,!n *»•. "aiM-dr-vm.o x *i n i. .\ i. 

aur tout achat en r ni aux m&gaains

m* se tourmente pas
Irv et la

consommation «les bières «*t des al­
cools augmentent paralli'h-ment :

• •
Tel. Bell Est -16 lü.(aimait l'odeur des boues de Paris... quand 

. *s‘i rm\ ou ouvrait toutes les tenet res de sa chambre.
I ne fois, passant avec la reine-mûre un ruisseau fangeux, 

la maréchale en riant :
—Madame, « elle là est-elle «le la fine t 
—Non, madame.

*' e *

« ï;ïï,w
» f rien dene voit

dommageable pour 1«* gouverne­
ment dans les révélations sur la 
fourniture militaire. Elle les exa­
mine, sans doute, avec une des fa­
meuses
des joyaux de la susdite founiitu-

La Pat rie> «
JACOBS. HALL, COUTURE & FITCH

pour toutes
les provinces. Edifices Power, 80 
Craig Ouest. Tel. Maiu 4040.

lunetterie., i "a toutc«d(e-ci dit à
y c:; z. Avocats et CommissairesGallons 

par tête
lii.01

ruerépond lu maréel^iile, «*11«* n’est pas encore ass«*z fait«*.
La Banque des Marchands du CanadaISt 10, avec lî.ooo.ooo de 

1*107, avec J5.ooo.ooo de 
1H14.* avec ls.ooo.ooo ,|e

drv • •s •
* * *

encore si populaire au Canada, alors rpiYlle 
« pas très longtemps, vice-reine d'Irlande, entreprit 

l'hygiène des villes et des villages dans ce pays notoirement mal­
propre. Elle s'adressa surtout aux femmes dont elle lit l'éducation 
en matière de propreté. Grâce à elle, ou vit partout de grandes voi­
tures (roulottes) transporter des eoni'érnoièrcs, des instruments de 
démonstration hygiénique. Lady Aberdeen disait:

COMPTABLES
CHARTRAND&TURGEON 

5f. StFrs-Xavier, Montréal, Main 5141

• •irv
Irv” 25.00

Peut-on réfuter lu philosophie 
(pli se «jégage «le ces chiffres ? 
Ils m» eompreiiueut pourtant pas 
les alcools vendus et consommés 
clandestinement dans les Etats 

dry”.
Trois points à noter : aux <1«t- 

meres elect buis américaines, les 
ouvriers ont plutôt voté ” \ v « * t 
les femmes (écoutez!) ont partagé 
leur suffrage, là où elles votent, 
à peu près également entre 
li i bit ion et le commerce 
(pleurs réglementé : 
écoutez!) ou a découvert 
vendeurs il ’alcool par 
order” alimentaient, de I 
gent. dans l'intérêt de 1 
merci*, la campagne contre les bu­
vettes.

I»ref. aux Etats-Unis, malgré les 
apparences, la prohibition est une 
farce ; elle est un acte spasmodi­
que et transitoire: elle sert à «les 
industriels eu alcools encore plus 
qu'a la tempérance. Et la tendan­
ce générale vise, de plus en plus, 
il la plus sévère réglementation «lu 
commerce des alcools, à l'inspi 
lion systématique de leur pureté, à 
la diminution dans h* nombre «les 
débits,

Ontario, qui votait prohibit ion- 
niste il y a quelque 20 ans. vient 
de souscrire à ces trois tendances : 
son gouvernement a. d'ailleurs, 
fait sa dernière lutti* sur et* ter­
rain avec un succès inouï. Dans 
les autres provinces, il y a le nom­
bre plus ou moins élevé mais iné­
vitable de “cranks” prohibit ion- 
n isles', les uns convaincus, les au­
tres simplement en besoin de su­
jets de conversation ou -d’écritu­
re, mais tous parlant dans des mi­
lieux plutôt désertiques.

• •* $jumelles qui sont un Lady Aberdeen, 
était, il n’y

• t
FONDEE EN 1864• *

Capital Payé $7,000,000. Fonds de Réserve $7,248,134
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

BUREAU-CHEF, RUE ST-JACQUES; 1:255 rue Ste-Cathcrine Est;
3, 1 Sic Gather,no Est; t,,'J rue Centre; 1331) Boulevunl St-Laurent-

Boulevard St-Laurent; rues St-Denis et St-Zotique.
2U Suecunîalcs et Agences en Canada, s’étendant île l'Atlantique 

au Pacifique. 1

Opérations de Banque en général et Département d
dans toutes les succursales.

Vf.

A quelque chose malheur est 
Lui. La controverse sur le terrain 
u acheter pour un marché dans le 
nord aura valu une petite prome­
nade

Joseph Fortier Ltée
% i

FABRICANT.PAPF.TTf.lt
NEGOCIANT

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin do Papeterie Mercantile, Ex- 
portatiou, Fabrication,
Système de livres de comptabilité 

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint- 

Pierre. Tel. Main 444-446.

Partout, où la femme sera instruite et consciente 
tuberculose subira nu

. «
«le ses devoirs, la

recul, pans cinquante ans, le fléau pourrait être défi­
nit! \«MiitMit vaia«*u. Que taut-il pour cela f Que la femme ne se eont«Mitc pas 
«le bien diriger sa propre maison, qu’elle s’intéresse aux choses «le la Cité, 
aux questions «I hygiène générale: Les femmes tiennent dans leurs mains la 
santé et lu moralité publiques. Conscientes de leur responsabilité, elles décu­
pleront leurs moyens d’action eu s’unissant en «le vastes groupements, dont 
l’effort profitera au monde entier. Ku entendant que les femmes siègent dans 
les conseils municipaux, il est des moyens «le simplifier lu tâche municipale 
et ces moyens s’enseignent. Il y n une façon hygiénique d’utiliser l’évier, le 
water-closet, la boîte à ordures, l’ne ménagère’ éclairée ne souille ni ne con­
tamine les abords de sa maison «le même «pi ’elle ne consent à habiter «pi ’une 
maison exempte «le souillures et à l’abri «le toute contamination.

à nos éehevins. Maintenant, 
l'our tester le 'jngement de M. 
W *’h', ils devraient escalader la 
montagne en corps, en finit* et en 
autos.

i répargné• %

iche
l'a- COMPAGNIE EQUITABLE D'ASSURANCE 

MUTUELLE CONTRE LE FEU
la pru­
des li-

Importatioa.
M. Pinard,

1 * h ta wn,
correctionnelle

député provincial 
a failli être traduit en 

pour avoir battu 
11,1 barbier. M. Pinard, déjà sm\- 
iioimnc

«If
« et (écoutez ! 

<|IU* les 
mail

IS-ii*

ilire % *• »un
Faits Importants concernant cette compagnie: elle a surpassé en 

1913 lo record de toutes les années précédentes de son histoire. L'aug­
mentation de son actif s’élève à $30,984.19. Les pertes en voie de ré 
glement so montent aujourd’hui à $1.000.

Un dépôt complet au gouvernement garantit absolument les 
leurs de polices contre toute perte.

Pinard-la-1 lâche, choisit 
sa place au Pan- 

voies et moyens d’un 
issez contestable. Otta- 

*i*est plus Bytown.

cur ar- 
eur coin

in»* Sans le concours des femmes, il 
encore* moins embellir,

est inutile d espérer assainir, 
une localité petite ou grande dans ses coins 

et recoins. Il y a partout, dans certaines classes, une hostilité sourde, 
constante et irraisonnée contre les pratiques de l’hygiène. Et les 
représentants municipaux, plus soucieux de leur popularité, que île 
la santé publique, n’entreprennent que rarement quelque chose de 
décisif pour faire observer les innombrables

pour s’assurer 
t Iléon des 
idéalisme ;

Toutes sortes d'arbres fruitiers et 
d'arbres d'urnemeut

Arbustes,
Rosiers,
Catalogues sur demande. Aueuu ordre 
trop petit ou trop gros. Plaus dessiués.

LUKE BROTHERS, LIMITED,
Tel. Main 4338 Bureaux: POWER BLD

\va ARBRES Plants, 
Vigne*, etc.R por

DHE
1 .vs vétérinaires du gouverne­

ment d’Ottawa se sont fait rou- 
l>ar nos maquignons. Maiute- 

•mnt, attendons-nous à apprendre 
‘tue lus médecins envoyés par Sam 
Hughes sur le front sont, des ra- 
munclieux 
ladites concessions.

Echo du village.
—Nos mat i gnons ont pt&^sé des 

jouaux* sparvinés au gouverne­
ment t

—Ben, tu sais, pour les Anglais, 
tout ce qui est "couronné", 
quand même que c’est un cheval 
.ou genou, en commande leur res 
prêt.

iut
rêglcmcnts d'hygiène 

qui gisent, à l'état de lettre morte, dans les statuts. Que n agit-on 
pas comme les Américains lorsqu'ils entreprirent l'assainissement 
de In Havane malgré ses habitants.

ir, BLEMIR BOURGESEst 1er DEVENEZ CAPITALISTE!
Soit sur lr front, soit ailleurs, , 

les pertes pour les lettres franc 
raises sont lourdes depuis le com­
mencement de la guerre. La del- 
mere portée à notre connaissance 
est celle du romancier Elémir 
Bourges, membre de l'Académie 
(îoncourt, qui avait ses fidèles ici 
dans notre ville liseuse.

l.es plus grosses fortunes 
acquises par veux qui ont

le plus fort—mais par veux qui 
fait les meilleurs placements, 

vous pouvez économiser quelques 
sous sur votre salaire, achetez des 
trais dans le 
t ée,
l'aisance, la fortune.

Par notre système de coopération des 
capitaux, nous vous mettons en pos­
session d'un capital qui vous permettra 
d'acheter une propriété ou de vous 
bâtir. Ce capital est remboursable à 
raison de *5.75 par mois, sans intérêt.

Demandez notre brochure:
Agents demandés.—Le Prêt Immobi­

lier, Limitée*' n'a pas encore d'agents 
dans tous les Districts et est disposé à 
entrer en pourparlers avec des repré­
sentants bien qualifiés.

u 'ont pas 
tra-été

vaille LES HOMMES D’AFFAIRES‘4 Appuyées, dit M. Paul Adam, par la troupe en armes, des escouades 
hygiénistes pénétrèrent dans les vieilles maisons des planteurs, net lovèrent, 
lavèrent, vidèrent et désinfectèrent inexorablement tous lest recoins, brûlèrent 
les choses désuètes, les chiffons, débris et ordures soigneusement conservés au 
fond des communs par les nègres: On combla les bassins et les inares. C„ 
défendit de laisser, nulle part, des eaux stagnantes, fût-ce dans une cuvette! 
A toute heure du jour et de la nuit, les inspecteurs de l'hygiène eurent le droit 
de visiter chaque demeure, et «l'v dresser «les contraventions 
en s de négligence, «l'emmener â la prison les délinquants.

li Lu fièvre jaune a disparu de la grande A titille. L’Amérique 
ayant imité cette énergique médication sociale, il n’est plus «le 44 
negro", sauf dans \c\ provinces reculées, où quelques fous persistent â 
loir mourir avec les leurs."

Il fallut jadis à Montréal la force armée pour obtenir, en temps 
d’épidémie, que des familles laissassent isoler les malades et fumi­
ger les foyers contaminés. Il se passa alors des scènes inouïes d’obs­
curantisme, de préjugé, d Ignorance bête et violente. Mais l’autorité 
se montrant inflexible, le fléau fut enrayé, puis vaincu, et ne revint 
pais. Tl n’est pas impossible t|ue l’on revoie les mêmes démences si 
l’éducation hygiénique du gros peuple n’est pas entreprise et menée 
rondement. Nos spécialistes ne le crient pas sur les toits, mais, cha­
que printemps, chaque été, ils s’attendent à quelque épidémie, 
soleil et les grands vents ne sauveront pas toujours la situation.

et des rebouteux des Do profession, etc., trouveront toujours 
une cuisine et des liqueurs de preuiiôio 

classe eu viuitmt

o 0. ont*«•-
Si• %

oon-
l'rèt Immobilier, Limi­

tât il vous sera facile d’atteindre
59-23. On i i

“LE TERRAPIN# •
ques

onéreuses, en
25 RUE NOTRE-DAME OUEST

latine 
vomi to 

voie (*) Maladies des voles urinai­
res et de la peau.

Dr. NORMAN MASSE
Ceeultitleei: IM a 3 p.e.. 7 a • p.a. 

1836, Blvd Seinl-Leurent, près Becbel. 
Téléphone: St-Louis 1626.

viil
lui L'ORCHESTRE RUSSE>uV

Ne I oublions pus : c'est le 12 mai 
prochain que ce célèbre orchestre don­
nera un concert nu bénéfice île I Hôpi­
tal camulivn-frnnçais (No I), â Paris. 
Le cz.nr, par l’internidiairo «le son 
consul général au Canada, accorde son 
patronage â ce concert, son concours, 
peut-on «lire, a l’oouvre du grand direc­
teur musical russe, Altschuler. Ce con­
cert russe pour le bénéfice «les Alliés 
valait qu’on en ait la nouvelle â Pé- 
trograd. Aussi le consul l’y a-t-il fait 
parvenir.

«'.Tl
v hii # e #

La loi Lemieux n’a pas été in­
voquée pour faire reprendre le 
travail au président du Sénat, qui 
•s’est mis en grève. Les pâtissiers 
ne mangent pas de leur pâte et 
nos législateurs n ont pas eonfian- 
vu dans leur propre législation.

Cil"
w
m- y
ique*
: ru*
ii !.*• 
irii'S-

Le ‘Prêt Immobilier’ 11 est imprimé par Th# 
Mercantile Printing, 306, rue St-Paul.

A. LEROUX, Gérant.

Le 14 Pays
Limitée

Chambre 30, EDIFICE- DANDURANDLe
CYPRIEN. Coin des rues Saint-Denis et 

Sainte-Catherine—(•) LE LISEUR. (•) Tôl. Bell Est 0779. MONTREAL891 #)l — — ... •
••lé* .mi

y
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LA PETITE HISTOIRE COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

nor, hoteliers; James McDonnell, mar- ôté délivré, sous le sceau du Secrétaire 
chaud de grains et foin ; Owen Mc- d 'Etat du Canada, des lettres patentes 
Donnell, commis; Thomas Kenniff, supplémentaires en date du 24o jour de 
marchand, tous de la cité de Montréal, mars 1915, par lesquelles les lettres pa 
dans les buts suivants : | tentes constituant eu corporation “ F.

Exercer eu général et dans toutes Oalibert, Limited,11 sont modifiées en 
ses branches le commerce d'hôteliers y ajoutant la clause suivante:—11 est 
et de restaurateurs, et faire toutes au- I lmr 1° présent ordonné et déclaré que 
très affaires qi# peuvent être condui-1 les directeurs, s'ils y sont autorisés, 
tes en rapport avec tel commerce, tel ' Par un règlement sanctionné par le vote 
que les affaires de propriétaires do ma- , d'au moins les deux tiers en valeur du 
gnsins de tabacs, débits d'huîtres, sal- capital souscrit do la compagnie, repré- 
les à manger et aussi exercer le coin- sentés il une assemblée générale dûment 
tnerco de marchands, commerçants et convoquée pour cet objet peuvent, selon 
importateurs en gros et en détail, cou- les besoins: (a) emprunter dos deniers 
formément aux prescriptions do la loi 8ll.r lo crédit de la compagnie; (b) li­
dos licences de Québec; | miter ou augmenter lo montant ainsi

Acquérir, recevoir, posséder, louer, emprunté; (c) émettre des obligations, 
échanger, aliéner toutes propriétés ou debentures, debentures actions ou au- 
immeubles nécessaires aux fins do la ^res valeurs do la compagnie et les en- 
compagnie et autrement eu disposer hy- gager ou les vendre pour telles sommes 
pothéquer et engager de quelque manié- et il tels prix qui peuvent être pugés 
re que ee soit les biens immobiliers de convenables; (d) hypothéquer, mortga- 
la compagnie; , ger ou engager les biens réels ou por-

Tirer accepter, endosser, négocier sonnets de la compagnie, ou les deux, 
des lettres de change, billets promis- P°ur garantir toutes obligations, débou- 
soires, chèques et autres effets négocia- : turcs actions ou autres valeurs, et tous 
|,1 vs ; fonds empruntés pour les objets de la

Acquérir par voie d'achat, échange, Compagnie; pourvu, toutefois, que rien 
bail ou autrement, tout, hôtel ou restau- contenu dans la présente clause no 
rant déjà en opération, les payer en ar- ; limitera ou restreindra le pouvoir il'em -
gent. ou en actions acquittées do la pnmtor des deniers par la compagnie
compagnie, tel prix qui pourra êt re dé- j *sur des lettres de change ou des billets
terminé par ladite compagnie; I ordre faits, tirés, acceptés ou endos-

Acquérir, posséder, louer, garantir, * sv-s Pnf 0,1 nu 11 oui (le la compagnie, 
hypothéquer, vendre ou échanger des ! Date du bureau du Secrétaire (l'Etat 
actions, stocks ou debentures ou gnrau- ! du Canada, ce 25e jour de mars 1915. 
ties de toutes corporations faisant le 
même genre d'affaires que la présente 
compagnie;

Acheter, louer, détenir et. acquérir 
tout commerce d'une nature semblable 
à celui exploité par la compagnie soit 
en tout ou en partie, aussi toutes fran­
chises et les payer soit en actions, dé­
boutâtes ou autres valeurs de la com­
pagnie ou autrement;

Contracter des emprunts et en ga­
rantir le remboursement en la manière 
déterminée par les directeurs de la 
compagnie, et en particulier par l’émis­
sion de délient lires et d'obligations 
comportant hypothèque sur tous ou 
partie des biens immobiliers de la com­
pagnie ;

Faire toutes choses et exercer tous 
les pouvoirs et faire toutes les affaires 
tendant à l’accomplissement des objets 
pour lesquels la compagnie est incorpo­
rée. sous le nom «le 4 4 Wavertree Cafe,
Limited*’, avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20000.00), divisé 
en «leux cents (200) actions «le cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place «l'affaires «le la 
corporation, sera en la cité «le Mont­
réal.

HH
*

AVIS DE DIVIDENDE

Comment on les élève Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende trimestriel do deux et 
demi (2 1-2) pour cent pour le trimes­
tre expirant lo 31 murs 1915 a été dé­
claré sur le Capital Actions payé de la 
Compagnie, aux actionnaires enregis­
tres,-jeudi, le 15 uvril prochain, u 4 
lirs. p.m., payable samedi le 1er mai 
1915.

M. tinlignac fut, il y a quelque de leur plus jeune frère, Ernest, vers les bois voisins de Dresde, où 
dix ans, désigné et choisi par la ■ ou 11 est facile de suiprendre, car se trouve, sous les arbres, la torn- 
cour de Saxe connue précepteur il a d autres préoccupations. I be de soldats français morts n la 
français des petits princes G cor- Jepuis que cet enfant est sorti bataille de 1813. Passe-t-on le fleu- 
gvs, Christian et Ernest, fils du du sein maternel, il reçoit chaque, ve ? On montre aux enfants Car- 
roi Frédéric-Auguste et de la pria- année, comme étrennes du kaiser, che du pont détruite à cette épo- 
cesse Louise — celle-là même dont soucieux d’inculquer à ce marmot que néfaste et que .Napoléon a 
la fugue et les aventures ont scan- sa fameuse devise : “I avenir de fait reconstruire en moins de dou- 
dalisé l’Allemagne et diverti tout l'Allemagne est sur l'eau”, de 1 ze heures. Procure-t-on aux jeunes 
le reste du monde. M. Balignac magnifiques albums contenant • princes le plaisir du spectacle ? 
était très jeune, puisqu'il u'avait des plans, coupes et élévations de | C'est pour les conduire à 
pas encore accompli son service torpilleurs et de sous-marins. Ce- 
militairc; mais il sut mettre à pro- la a tourné la tête du pauvre pe­
tit son séjour de quatre années à tit prince qui, avec la docilité tén­
ia cour saxonne pour étudier de tonne, s'est mis à étudier eons- 
près "les grands de la terre" et eiencieiisement ces épurés et ne 
pénétrer la mentalité allemande, rêve plus que combats sur nier,
Ceci nous a valu naguère un vo- abordages et mines sous-marines, 
lu me de souvenirs écrit avec tact Aussi, à peine la présentation ter- 
et mesure, et fécond en enseigne- minée, saisit-il la main de son nou­
ai en ts précieux sur les choses et les veau précepteur, vil disant : “Ve- 
gens des bonis de l'Elbe. ("Qua- nez voir ma flotte!" Et il conduit 
treans à la cour rte Saxe", par M. le professeur où sont rangés sur

le tapis cinq ou six bateaux dont 
Les trois petits p ri lives étaient la plupart ont subi de nombreuses 

francs, braves, laborieux et Intel- avaries.

Faire toutes autres choses

mmi
avec un capital. social L'

La principale place d’affaires

province, ce douzième jour a1915. J k u,a'*

wêcessaii-

I’ar ordre «lu Bureau.
PATRICK DIT BEE,

Secrétaire-Trésorier.
15-2

dix

9 avril 1915.

une con­
ference d’un capitaine prussien 
qui vient de passer deux ans en 
France comme espion, qui a suivi 
nos manoeuvres, rôde dans nos 
forts, approche nos officiers, et 
qui, rentre en Allemagne, va de 
garnison en garnison pour que ses 
compagnons d’armes profitent des 
enseignements de sa ténébreuse 

. mission. Montre-t-on aux enfants 
la lanterne magique ou le cinéma­
tographe? Sur l’écran paraîtront 
seulement des vues de nos forte­
resses ou des portraits de 
lieraux avec 
phiques,

« « ClmboiUez, Limited I »

Avis est donné au public que, on ver­
tu de la loi dos compagnies de Québec, 
il a été accordé par lo lieutenant-gou­
verneur do la province de Québec, des 
lettres patentes supplémentaires en 
•lato du vingt-six février, 1915, par les. 
quelles la compagnie ‘‘Moineau Café, 
Limited * ’ a été autorisée à changer son 
nom en celui de 
ed".

Daté au

C. J. SI MA KD. 
Sous.secrétaire ,lc 1» pruvi 

M. J. BAKICIt 
Procureur des référants12-4

Cliaboillez, Limi-« < Café de l’Union, Limitée.

bureau du secrétaire ce 
ingt sixième jour de février 1915. Avis est donne nu public

letI res patenter“""dntè‘ü.?“

191;,, constituant eu corporation \l\i 
Joseph Nnrnult, laillvur ; Oi.il |.r;

ajKTîKK,’
comptable et Albert Papineau ' '
eut, ions de lu cité de Montré ' 
les buts suivants :

C. J. SIMARD,
Sous secrétaire de la province. 

RAINVILLE & RAINVILLE,
Procureurs des requérants.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétairo d'Etat. 

PERRON, TASCHEREAU, EINFRET, 
VALLEE & GENEST,

Procureurs des requérants.

Guy Kalignae, 1918.)
nos gc- 

explient ions gcogra- 
biographiques et criti-

12 1.—Voici ma marine, monsieur ; 
e il;tuphin *\ ainsi qu’il je commence à 1 organiser, 

aimait à se désigner lui-même, 
comptait, en 1904.
Christiati approchait de 
me année; Ernest. 1 
avait dix ans. Ils 
premier jour leur 
français en affection; ils 
laient familièrement 
Tous trois ignoraient 
devenue leur volage 
la croyaient ma latte, obligée 
long séjour hors de 
quelque
elle rétablissait sa santé.

ligents. Georges, l’aîné, le prince 
héritier I III.# % (pies.

Il parlait aussi sérieusement 
douze ans ; qu’un ministre et fixait M. Bali­

sa onzie- gnac avec une imperturbable gva- 
e troisième, vite.

prirent dès le —Ch! je sais, ajouta-t-il d’un
précepteur air préoccupé, qu’il me manque 

l’appe- quelques sous-marlns : je sais ans- 
Marco", si que les Français en ont beau- 

ce (prêtait eoup plus (pie les Allemands; mais 
maman ; ils j’en achèterai bientôt et nous les 

à un ferons manoeuvrer sur l’étang. 
Saxe, dans A quelques jours de là. comme 

ville d eaux lointaine où Noël était proche et (pie les jeunes
! princes, suivant leur habitude, 

mari délaissé, il pa-; écrivaient au petit Jésus pour 
confidences fort 1 1 informer du cadeau qui devait 

alignae. extrême- leur être le plus agréable, l’amiral 
et sans aucune en expectative remit silvneieuse- 

aver un Almaviva. nient à son professeur 
taciturne, sévère et mo- sur lequel était tracée 
se déridait un peu. dans se laconique : 

grande intimité, que lors- mande un torpilleur.— Prince Er-
déjeûner nest. due de Saxe 

«‘Il qu’il ( c II est (pi’llll détail. Tout le 
casque a pointe pour reste est à l’avenant. La vie sim­

ple et familiale de la cour de Saxe 
ressemble pourtant à celle d’une 
école d# guerre. Quand les enfants 

matin pour Dresde, où 
assistent à une 

classe spéciale, composée, pour l'é­
mulation. de huit petits Saxons de 
leur âge. 1

gance parisienne; lignent, 
que GoetIle a dit licier 
pâte allemande, sonne ; les 

il faut un peu de levain fn 
N ‘importe ! Il me

Province <le Québec,
District de Montréal.

No. 4975.
COUR SUPERIEURE

Les officiers du lie grenadiers 
ont invité M. Jalignav à dîner ; 
il se rend au mess, est reçu avec 
force protestations de politesses 
t’es militaires.
Parisien affiné, ont 
ment la préoccupation de lui bien 

ju ’ils ne sont pas des 
: et vont à l’encontre 

de cette démonstration.
Avant de prendre place à table, 

notre compatriote doit porter deux 
fois la santé de chacun des con­

sult trente-six toasts, ti
vider. . . en sui­

vant I ordre des grades ! Après le 
dîner, quelqu’un propose 
petite partie
tuie carte de France ; des pions de

sont apportés.. 
Le jeu de

LA COMPAGNIE METRAKOS 
INCORPOREE

il VU. 
danséal.• %

Exercer vu général le co.mi.ervv ,n,é 

vernetir «le la province de Québec, des '} \ \ !Ll|cV,rs 1,0 tuut

a;r 4JSMSU, sr sss-~- rat
t lu*, commis; Roméo Raquette, commis , Acquérir, recevoir, détenir, 
et Armand Houle, étudiant en droit, échanger, aliéner ou autrement disno- 
tous de la cité de Mont réfil, dans les scr *1? toute propriété ou immeuble né 
I ut s suivants : cessai re aux fins de lu compagnie ;

Kxeieei en général le commerce de hypothéquer, engager d'une manière 
• le bonbons de toutes sortes, de I quelconque la propriété immobilière dv

la compagnie;
Tirer, accepter, endosser, né .,, 

des lettres de change, billets promis 
chèques et autres effets négo

Dame Marie Anne Dclima Richer, des 
Cité ivil présence tie et*

e-
ot District de Montréal, épouse 

commune en biens de Thomas Ber­
trand du meme lieu, dûment autori­
sée à ester en justice. • s sortes, 

j de tn 
faire tout 
sujet 

ce aces ;

prouver 
Barbu res

i Demanderesse.• •• »

—vs—
la» dit Thomas Bertrand, fnui

Défendeur.
Une action eu séparation de biens a 

été instituée contre le défendeur le 24è 
jour de mars 1915.

Montréal. 24 mars 1915.
UOXZALVK I)KSAULX1ERS,

louer,

viv°s : 
le six verres a

•en-
Quant an 

rail, à travers 1 
discrètes de M. 

nient peu folâtre 
ressvinldatiee 
Dur. see. 
rose, il ne 
la très

fruits, -
liqueurs douces, de crème la gluey, 
d'huîtres et faire toutes autres uffai- 

|i:i peuvent être conduites en rap­
port avec tel commerce, 
commerce de tabacs,

12-5. Procureur de la demanderesse.
1111e

: on s'assied devant
« • »**r

Sheridan House Limited res
ainsi que le 

cigares et ci ga­
nt tenir «les «lépôts do journaux 
publications périodiques ; 
manufacturer, confectionner, im*

soi res, - 
ciables ;

Acquérir par voie d’achat, bail ou 
autrement, tout hôtel 
déjà en opération ;

parler et exporter les susdites marchai:- Acquérir, détenir Jouer,
• hypothéquer, vendre ou échanger des ÎM.: 

salles de : tions, stock ou débeutares ou garan- 
animées; d’acheter, de vendre et ; ties «le toute corporation exerçant un 

«le lo icr tous les instruments uéeessai- • coninieree semblable à celui de la 
res pour telles exploitations ;

un papier 
cette p lira- 

Petit Jésus, je de-
eonlenrs diverses 
Quel est ce jeu bizarre ? 
a guerre. Le precept cm* d 
•es. encore <

Avis est donné au public que, on ver­
tu de la loi des compagnies de Québec, 
d a été accordé par le Lieutenant-Clou.

‘rneur de ki province de Québec, des 
lettres patentes en date 

constituant ,
(ieorges Des rosi ers,
«pistus Frederick Dillon, entrepreneur ; 
! bornas Francis Dwyer, entrepreneur; 
Patrick Mullin, gérant, et Joseph Hen­
ry Dillon, avocat, tous de la cité de 
Montréal, dans les buts suivants :

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-qunt rieme jour de j 
mars 1915

reft es 
»t de 

De on restauranti es prm- 
Iil il proteste de son 

ignorant tout de 
e. manoeuvrera 1 *ar- 

*e française. L’engagement à 
eommeiieé. il doit reculer 

pions sur Paris, suivant l'avis
pii sert d'arbitre; 

1 attaque des pions allemands a 
en effet réussi. Tous 1

(’. J. SIMARD,
Sous secrétaire «le la province. 
RAINVILLE & RAINVILLE, 

Procureurs des requérants.

vc«Iil il servait lui-même le 
du matin à ses enfants
coiffait le

du onze mars garantir,lises;915,incompetence. 
I art militair 
met

en corporation MM. 
j surintendant, Au- De tenir et exploiter des

14-4. vues
passer ses 

Si Je
son toit

troupes en revue, 
roi de Saxe admet sous 
un professeur de chez 

nous, e est d abord pour rester fi­
dèle à une tradition de 
très, datant d 
I )res»

t» ri­se n te compagnie ;
Faire des emprunts et en garantir le 

contrats • paiement de la manière qui pourra 
personne ou compa- ; être déterminée par les directeur* «le 

gaie exerçant une industrie ou faisant ' la compagnie, et en particule* 
un commerce que peut exercer ou faire mission de debentures, obligation 
une compagnie constituée en vertu des portant une hypothèque sur |. 
présentes et les payer, nu moyen <Vac- ] partie de la propriété immobilière 
tions libéérées

peine
ses
du lieutenant

Bermite Explosive, Limited. Acquérir l’actif, l’entreprise, les 
biens, privilèges, franchises, 
ou droits «te tout«*partent le 

chaque jour ils Public Notice is hereby given that 
under the First Part of chapter 79 of 
the Revised Statutes of Canada, 190G, 
known as “The Companies Act," let­
ters patent have been issued under the 
Seal of the Secretary of State of 
Canada, bearing date tlie IStli day of 
March, 1915, incorporating Carlton 
Winfred Berry, of the Town of Water­
loo in the Province of Quebec, esquire;
Charles Watt, of the Town of Luchino, 
in the said- Province of Quebec, super­
intendent ; Egbert \\jlliam Westover, 
of the City of Montreal, in the said 
Province of Quebec, advocate, ami Fre­
derick Thomas Enright ami Charles 
Mae Kay Cotton, of the City of West- 
mount, in the said Province of Quebec, 
advocates, for the following purposes,

— (a) To manufacture, buy, sell 
j ammunition, gunpowders 

am! explosives of all kind; (b) To buy v. .
own, develop, operate ami ,lis],ose of S n'magam.-r avee Ionie autre com-
q-arries of all kinds and gravel beds ol,J,,ts1 ?" Iolllt,0“ c."
and sand beds; (e) To distribute and |Mr llllx ,lv 1:1
ship the company’s products and out- ,agu,e ou qui peuvent être
l'Ut and for su.-1, purposes to own and aget,sen,eat
operate the necessary vehicles, motor 1,1 I""'" "'"
trucks and steam ami other vessels ; I Fntr«*r en iirrnngeineiit pour le par'u- 
(d)To purchase, lease or otherwise profits, coopérations, concessrous

réciprotjiics ou %iutrenient avec toute 
autu personne ou compagnie faisan;
• t.g*»gée à faire, sur te point «le faire 
ou «i Y-t re engagée «Inns toute affaire 
transaction capable «l’être conduite, di­
rectement ou 
m'fiec de

Exercer eu général 
<es branches lo 
et de restaurateurs, et faire toutes autres 
affaires qui peuvent être vomiuites en 
rapport avec tel 
affaires «le

et dans toutesses ance- 
jours lointains où 

mu mie préoeeu- 
pier Yersaill

r par 1 *é«l’hôtelierscommercee> es convives unile n avait sont groupés autour «le la partie 
et en suivent les 
grand intérêt :

tout oil
•lit' de es soldats du poste s’a- 

présentent les armes: Lof­
ai ne de 1 épé

pat ion. et 
et de singer 1 elr

péripéties avecco fS commerce, tt*l que les 
propriétaires «lu places 

pour le cirage «le chaussures, salons «le 
barbiers, salles «le billard et «le pool, 
iépôts de journaux et «le publications 
périodiques, magasins «le cigares et «le 
cigarettes, tabacs, 
manger, et aussi 
le marchands, 
tuteurs en

leen tout ou eu partie ;
Acquérir par achat, échange on au­

trement, et détenir des actions en tou­
tes autres compagnie formées pour 
‘•un ou plusieurs des objets do la pré­
sente compagnie ; les payer eu urgent 
ou donner en échange des dites actions 
«les actions «le 
complètement 
tées;

Se départir, transférer par vente, ' 
échange ou autrement, des actions de 
In présente compagnie :i «les personnes 
ou a «les compagnies constituées pour 
aucun ou plusieurs des objets de la pré- 1 
sente compagnie;

la compagnie ;tous annoncent que 
rot faite.

Faire toutes choses, e.v 
pouvoirs et faire toutes affaires imi-

opé ration des 
om pagaie 
r "('air 

avec un . apital 
le vingt mille piast r - 
divisé en deux cent* 

cent piastres $(100.00) clin
La principale place d’affair 

corporation, sera en la 
réal

t OU* le*«•St ee ; le clairon 
trois jeunes princes se 

gravement. 1

aussi parce 
qu "à la lourde

les Français battent 
M. Malign ne
chose

r« t-re cil
essaye de tourner la 

en plaisanterie : mais on lui 
fait comprendre 
plus sérieux, 
posant la main 
conseille de replier

au- «lentes pour la
objets pour lesquels cett«‘ 
est incorporée; sous lo nom .1. 
«b» l’Union, Limitée”, 

la présente compagnie, social 
ou partiellement acquit- 000.00),

• «le

mise en *découvrent 
fixés

• • «sllieais Veux
Dans

es
semble bit-ii que 

de M. Balignac fut ar­
t qu’il «lut éprouver quelque 

«•n s* éfforçant d incul- 
élè\

sur Ceux d 
la salle d’étude, le 
mande comme 
sevez-vous !—

soldats nuitrcs, salles à 
exercer leque rien n 'est 

Un capitaine, lui 
sur l’épaule, lui

«*>
! commerce 

commerçants et itupor- 
gros et en détail, conformé­

ment aux prescriptions de la loi des li- 
«•onces «le Québec.

M‘S« Igllt-la maître coin- 
à la caserne: "As- 
Debout!—Fixe ! — 

Tous les élè- 
eoiiinie des jouets 

Garde à vous!

U U e ci
deeept ion. ses troupes et 

de les disposer en demi-cercle, la 
droite à Paris, la

Rompez les rangs! 
ves obéissent 
articulés.

le go fit de notre 
•t îles sentiments dé- 

«*t nuances iiidispensahl 
son intelligence. Au vrai, c étaient

qui- a 
littérature

• •SI *s «*> '!«' la 
cité «le Mont-

»**
Acquérir par achat 

merce en opération et exercer le 
«le restaurateur maintenant 

°rcé «laus la ville de Montréal, sous le 
nom «le “The Sheridan House”,
'««n installation, ses meubles, fonds de 
commerce, licence, 
autres biens mobiliers en général et les 
payer en argent ou en 

acquittées

comme un com- 
com. 

ex-

ganulle s’appu- 
II obéit

• •

On ( )rléans,vaut sures a• I y ripar
courtoisie. L adversaire pousse ses 
pions, puis ne les bouge plus.

explique le capitaine, 
position est admirable : 

nous sommes là trop éloignés de 
1 Allemagne 
taillements 
la facilité

merce Daté «lu bureau «lu secret air.
iiiquièuie jour ,|

vi z: 
and deal inprend la position 

Altntion ! * Toutes les têtes se 
tournent du 
•st finie.

'le laréglementaire. province.
| loin.

<•«* 3marsIVItrès, courbés sous le 
cm ; resté qui vient de Ber- 

greiiadiers dès

petits
souffle
lin : lieutenants d«* 
b-lli

»* avec 6même coté. La classe c. .i. sim \i:d,
«le laclientèle et tous sesSur trois rangs! 

pas ! Marche!" Ft 1* 
t à cela qu on I 

1 en fanee. t >11 lie Icill*

12.4. Sous-sec rét a i r«*Au
en s en va. 

es dlVSSe dès

1 « net*.
onzième année, ils ne rêvaient 
batailles, obligations ou 

de la compa-tactupie. butin et 
premier jour ils 

professeur français 
sont partagé h- parc de 

«jtie chacun d’eux 
un tiers du domaine pa­

vante

• j 11 *•
conquêtes 
avisent leur

«•n actions en rappui te.S pour «pie nos ravi­
eillissent compenser 

avec laquelle vous ali- 
feu. La bataille va 

jusqu a complet épui- 
immitions de part et 

dix jours. 
. Il n’y aura ni 

m vaincu : ou fait la

Klondyke Restaurant Limited.1 )»\S le gnie ;
Acquérir par achat, «échange, bail ou 

autrement «le toute 
ou «‘ompagnie «omiue un 
opération ou autrement 
commerce «l’hôtel 
avec ou sans les

permet «pi - 
—Est

le terre est plus 
celle des Français? de.

Mlle pelisee. «pi nil le Ve.
«pu* not re armée < 
forte que 
mande le

-ee personne, société 
«•ouiinerte* en 

et exercer tout 
ou «le restaurant 

terrains et les bâtis- 
lest i nés à leurs oxploi- 

«•t leurs installations, meubles 
« n général et les payer 

obligations ou en ac­
tions acquittées le la compagnie ;

Acheter ou

Avis est donné auI public «jue, «Mi 
vi'rtu «le la loi «les «'ompagnies i|e «l)ué- 
bee, il a été accordé par h* Lieutenant

pr«i\ iuce «le Québec, 
es. en «late «tu cinq 

const it liant « n «•<»! j.ornt ion 
X« i ant ; F.r 

commis «le bar ; Fugè-
ierre Kr 

et 1.1 i«‘ii n<« I *«•• 
tous «le la «itv .le 

«la iis les buts suivait' :

Sr • mentez votre 
donc durer 
sèment de

acquire any movable or immovable pro­
perty deemed necessary for the pur­
poses ot the business of the company ;
(e) To apply for, purchase, lease or 
otherwise acquire any patents, trade 
marks, licenses, concessions, secret pro­
cesses or devices for manufacture ami I 
to use, exercise, develop or grant li- * 

•uses in respect of, or otherwise turn 
to account the property, rights 
formation so acquired; (f) To acquire 

purchase lease or otherwise

Wavli\Vitz «-t «>;•p O S S e « 1 * *
tcruel : !«•

prince Georges an baron 
son éducateur militaire.

en 1870.— 
est-elle plus for- 

d«* I Angleterre ? — 
prouverons un jour pro-

(iouvcriuMir «le la 
«les lettres patent

.... ... mars 1915,
indirectement pour lu be- { .\IM.

cette compagnie, sous b*
La Compagnie Metrakos lucorpo- J

un capital social «le douze
cents piastres ($12,500.00)

livisé en cent vingt-cinq (125) actions
le cent piastres ($lti».00) ehaeunc.

• G Bv ru.
—Nous I avons prouvé 
Et notre

prince ( M'orges
> grosse pa rt :

••n assurant 
jolie : aux 

•ompagnie de 
de peux, ils se 
cherchent à s«* 

lopins « le terre ; parfois
leurs la

(ei Gloire sont longuement

d’autre: huit jours, 
plus peut-être. .

ouSe ses servant ou 
tat ions 
«*t autres biens

d«- régner sur la plu
Christian se Alfred Pesant vis, 

n est Hreault, 
ne Plia neuf, eut repreneur ; I 
chard, eut repreneur 
saut els, barbier,
Montréal

HIM de
qu il détient ht plus 
jouis « le congé. «‘Il 
leurs camarades 
font la guerre

<•« marine vainqueur, 
paix :
solide amitié 
notre ancienne 
la Champagne !

nom
î«* que celle 
Nous le 
chain.

Si l’on s»* 
dirigée vers le 
Victoire, dont

vu argent ou en » •
nous vous promettons notre 

♦•t vous nous rendez 
allemande.

rue' , avec 
mille cinq

» »
vi

autrement acquérir et 
ou aucun autre titre

or interre posséder par bail 
toute propriété immobilière 
être nécessaire aux i 
quels cette c

et promène, la flânerie 
monument de 
les bas-reliefs 

commentés, ou

qui peut 
objets pour les- 

ompagnie est incorporée, et 
payer telle acquisition ou détention en 
argent ou en obligation ou en actions 
acquittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer, toutes 
eune de

»
1chiper d Faire le commerce 

leliers,
aux dispositions «le la loi «I 
cou fisc» rs. pou rvoyeti rs
l’industrie de fabricants ci 
en gros et en détail, de 
spiritueux et liqueurs «le toute 
«le marchands de tabae, cigar 
ret tes et toutes autres in«lu<t

any
shares bonds, debentures or other se­
curities of any company carrying op 
or ongageil in the business which this 
company is authorized to carry 
any business similar thereto iii whole 
or in part and to sell, hold, 
without guarantee, 
with the same,

général iio- 
le restaurateurs. «*«nit«*i nvmvnt

«•lives 
\error 

ma i «‘hainls 
viie. liivrc,

«■•* -«lit•*»,
viga.

•stvs La principale place d’affaires de la 
corporation, sera en la cité «le Montreal. !

Daté «lu bureau «lu 
province, ce 
1915.

1 leux aînés G. LENOTRE.es l*«*tltilSSellt
pour ravager 1< «*st orces secrétaire «le la 

cinquième jour de mars(*) on or

C. J. SIMARD.
province.

LES • HIGHLANDS" D ON­
TARIO

Fmviiice *1«* Qu «‘•be 
D.-trb-t «le Montréal; 

No 150i i.

ou au-
#%ses propriétés mobilières ou 

immobilières, en faire le commerce 
t renient et emprunter de l’argent 
la garantie «l’icelles ;

Construire, maintenir

livré, sous le sceau «lu Secrétaire «l'E­
tat «lu Canada, des lettres patentes 
date «lu 23c jour «le mars 1915, 
tuant en corporation Louis Arthur Mi 
('huud. .faines Midi eau Scovîl et Joseph 
E«louant Ouimet, 
nest Saint Pi«*rr«*,
Antoine (îuertin. 
la cité «le Montréal, dans la province «le 
Québec, pour les fins suivantes—(a) 
Exercer «I une manière générale et dans 
toutes ses spécialités l’industrie «1’hu­

man u facturiers, acheteurs 
sortes «le vête

re-issue, 
or otherwise deal 

notwithstanding the 
provisions of section I I of The Com­
panies Act ; (g) To enter into any nr-1 The Tipperary Bowling Alleys Limited. *• 
rangements for union of interest, divi
sion of profits or ivciprocal concession ■ ... . , . . x
with any person or persons or company I .„,*/ *,* ! °1,mv 1111 fll,e.
or companies carrying on or engaged in I . 1 ‘!.la 4,1 <1(:? ‘ U'npagnies «le Québec, 
any business or enterprise similar in| a ** a,‘i:ü1r‘*tî l,ar. ,L* lieutenant-gou- 
wl.olc or in part to that which this I ^‘rnvur ,a province «le Québec, «les 
coin puny is authorized to engage in or I Vj-'s l,ate,llvs 0,1 1,a,L' 1,11 lL> uiars
carry on; (li) To issu,, fully .mid ,,i. ',,n corl'Oralio„ MM.
and non assessable shares, bonds or I * ,l ,<u ' Raker, comptable, Tho- 
other securities of the company in pay-1 !!‘as , a,,H‘H °‘iller, comptable, William 
ment or in part pavaient for any real Inn • comptable, Robert Cur
or personal property, rights or other I [T*’ ‘‘0,,.,,ms L!1 ,,a m (iill»ioro, teneur du 
assets acquired by the com puny by any I IN.res« tous de Montreal, dans les buts
title or for services performed for and | 9U,x'nntM :
on behalf of the company ; (i) To sell, I Etablir et exploiter des jeux de quit, 
lease or otherwise dispose of the under-1 ,,,8e ,1,,s 8,1,1 es de billard et d’autres éta- 
taking of the company or any part I ,»,’>88ements de même nature ; 
thereof for such consideration as the I Manufacturer, veemlrv et faire le <*om- 
company may deem proper and in pay-1 re le commerce de tabac, cigares ciga-
tiient of the" consideration thereof to I rettes, bonbons de toutes sortes et «les-
accept cash, or, in lieu of cash, fully 1 criptions et autres commodités • 
paid-up «ml non assessnblu shores, I Munufoeturer, en,Ire et foire le

company from time to time any specie, I .
shares, debentures, securities or other I , Acquérir par achat, bail ou autrement 
property belonging to the company ; ! , ^ tuens meubles et immeubles de ton- 
(j) To pay all costs incidental towards I , 8 ?0r V:s descriptions, nécessaires à 
the charter of incorporation of-1 lie com-1 ‘l do toute entreprise de cotte
pany and to do any such things as are I ,‘omlmKme, et. a cette fin d’acquérir 
incidental or conductive to the attain-1 V^all‘,,,.(',lt des droits de breets, brevets 
ment of the above objects. The oper-1 ',lventl0.,,8> marques de commerce et 
allons of the company to be carried on I droits et privilèges ; 
throughout the Dominion of Canada I Souscrire ft ou autrement acquérir, 
and elsewhere by the name of “ Bor-1 posséder et disposer d’actions et autres 
mite Explosives, Limited,” with a en* I M,’cur!le8 dans toute compagnie ayant 
pit al stock of two hundred thousand | des fins entièrement ou en partie bien- 
dollars, divided into 20000 shares of ten I ,l(l,lt>8 » celles de la eomp..gnie ou fai- 
dollars each, and the chief place of I d<?8 affaires susceptibles d’etre 
business of the said company to be at I v°nduites do façon ?i ce que directement 
tli© City of Montreal, in the Province I 011 indirectement elles bénéficient à ect- 
of Quebec. I coinpiignio ;

<•.
13 4. Sous-secrétaire de laen au.

surconst i- «leirsCOUR SUPERIEURE 
Dame Rebecca Pfeffer, épouse commu­

ne en bit-ns d'Aaron Ra«*bback, «les 
Cité

meme nature ;
Acquérir, recevoir, possé«l« i, louer, 

échanger, aliéner ou en «lisp,*ver «le 
toute façon tous les biens e: milieu*
blés nécessaires 
gaie ; hypothéquer, 
que façon que ce soit les 1 
blés «le la compagnie ;

Souscrire, accepter, einhi" n*'*go- 
cier tous lettres de change, I' Uct s pro 
m issu ires, chèques «*t autres efiVts né­
gociables ;

Acquérir par voie d’achat, ♦•«•bauge, 
louage ou autrement tout hôt«4 un rc9- 
tannin t déjà en opération. »•! spévia* 
lenient le restaurant netuelh ment ex­
ploité par Monsieur Lmlger Bavliaml, 
aux numéros 203, 205 et 207 «le la rue 
Saint.Paul, en la cité de Montréal, ve 
restaurant coniprenunt la licence, 
fonds de commerce, achalandage1, anicu* 
blement ot tous autres ivcessoir^ 
constituant le commerce «!«• restaura­
teur en opération, exercé pur h* 1,11 
M. Lmlger Baehand, et «le h*s jn.'er 
eu argent ou eu parts acquittées «I®** 
compagnie à un prix à être -h'termiue 
par lu compagnie;

Acquérir, posséder, louer, garautir, 
hypothéquer, vendre ou échanger d»*1 
actions, stocks ou debentures ou K1 
ran ties de toutes corporations 
le même genre d’affaires que la prr 
sente compagnio ;

Contracter des emprunts, ou 
surer le remboursement en la uiamere

«le I*

Le Grand Tronc vient «le publier ses 
hroeburettes sur !«• tourisme et b* vil lé- 
giaturisnie «b* <•«•! t<* année. L 'une 
le a trait au Pan* Algonquin, la ma­
gnifique réserve «lu goiiverii<*in«*nt «l'On­
tario pour le confort « t la santé «lu 
public, une région d«* tacs « t «le forêts, 
poissonneuse, presque sans rivale sur 
)«• continent. Le Gran*l-Tron«r y a fait 
construire «les camps rustiques, «le vrais 

camp hotels'*.
Fut* autre broihurette est consacrée 

au ‘ * La«* «le* Baies", une autre région 
iiléale «l'Ontario, accessible via Haunts- 
ville et attrayante par le pittoresque 
«*t les avantages offerts aux sports. 
Des exemplaires «le «es bro«*hures se­
ront envoyés, gratis, à qui en fera la 
«leniamb- par carte postale, à M. N. O. 
1 >afoi*. Bureau «l«*s billets «lu Grand- 
Tronc. 122 rue Saint - Jacques.

et exploiter
sur les terrains acquis ou détenus par 

ompagnie, «les hôtels, restaurants 
«*1 tout«*s autres bâtisses 
••t ro nécessaires

inanuî acturiers, Kr 
tailleur, et ClémentI VI «•t District «le Montréal, négo­

ciant, dûment autorisée pour les fins 
des présentes par jugement «l«* la 
Four Supérieure en «late «lu 30 mars 
1915.

la en vercons«*il du Roi, tous «le aux fins «le la «oinpa 
engager «i« «pi*T

liens 11 u iiit*u
qui peuvent 

pour la mise en opera- 
t ion «l«*s sus» lit es entreprises ;

acquérir, posséder et 
et transporter des actions, 

debentures et autres valeurs «le toute 
autn* compagnie ou corporation enga­
gées dans le commerce que cette com­
pagnie est autoriés î< exercer ou fai­
sant toutes affaires pouvant être con­
duites pour le bénéfice de cette 
guie ;

Se fusionner, s’associer, ou faire des 
conventions pour le partage des pro­
tits, l’union «les intérêts, coopération, 
risques conjoints concessions récipro. 
«pies ou autrement avec toutes 
nés, sociétés commerciales

Acheter, 
• Ire, «*é«l«*r

Demanderesse ven-
Versus

Aaron Rachback, «lu même lieu, négo- 
cinnt.

porta tours,
et vendeurs «b» toutes 
monts et marchandises accessoires; (b) 
Acquérir, recevoir, détenir, louer, échan­
ger, aliéner ou autrement disposer de 
tous biens meubles ou immeubles se rat­
tachant aux fins «le la compagnie; (c) 
Prendre des mortgages ou hypothèques 
et les acquitter ou purger avec ou'sans 
paiement„ et faire des compromis «lnns 
l'intérêt «le la compagnie ; (<1) Tirer, 

signer, emlosscr et négocier 
des lettres «le change, billets â onlre, 
chèques et autres instruments négocia- 

« blés ; (e) Acquérir par voie d’achat, 
échange, bail ou autrement toute indus-

nom, machinerie, fonds 
et. clientèle, et spéciale- 

Murray & Mi­
, et les payer en deniers comp­

tant s ou en actions acquittées de la com­
pagnie, au prix que la compagnie déci­
dera ; (f) Acquérir, détenir, louer, ga- 

| rantir, vendre ou échanger les actions, 
stocks ou debentures ou valeurs de tou- 

i te corporation exerçant une industrie 
! semblable ou en partie semblable d cel­

le de la présente compagnie; (g) Ac­
quérir, acheter et détenir toutes fran­
chises que ce soit, et les payer soit en 
actions, debentures ou en autres valeurs 
de la compagnie ou autrement ; (h) Fai­
re toutes les choses, exercer tous les 
pouvoirs et poursuivre toutes les affai­
res se rattachant â la bonne exécution 
des objets pour lesquels lu compagnie 
est constituée. La compagnie exercera 
son industrie partout le Canada et. ail­
leurs, sous le nom de “Michaud & Seo- 
vil, Limited,” avec un capital actions 
de cent mille dollars, divisé en 1,000 
actions de cent dollars chacune, et le 
principal lieu d’affaires de la dite com­
pagnie sera en'la cité de Montréal, dans 
la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, ce 25e jour de mars 1915.

THOMAS MU i,VE Y.
Sous-secrétaire d’Etat, 

C. A. GIJERTIN, 
Procureur des requérants.

Défeu «leur.
Due notion on séparation «le biens a 

été instituée ee jour, par la dénia tolères-

Montréal, 31 mars 1915.
JACOBS. HALL, COUTURE & FITCH,

Procureurs «le la Défenderesse.

-e. rompu-

». :

accepter.Avis de Faillite person- 
ou compa­

gnies exerçant ou sur le point d'exer­
cer tout commerce ou transactions sus­
ceptibles d’être conduites de manière 
’• bénéficier directement ou indirecte­
ment il cette

lie :« •
J.-E. MORANVILLE, coin-

LE POISSON DE PRINCE- 
RUPERT.

Marchand général, Nominingue, P. Q.
Vente à l'encan public ail bureau «le 

curateur soussigné, mercredi, le 21 cou­
rant, à 2.30 p.m., l’actif de cette affai­
re en bloc, savoir:
Marchandises sèches . . . $4890.91

1372.78 
141.32

trie semblable,
«le commerce 
ment ceux «b» la maison 
chaud

res
compagnie;

Pain* et exécuter tous les autres ac 
qui peuvent être utile 

paraître avantageux pour mener ; 
bonne fin aucun

»t i
» t

On vient «le rendre publies «les chiffres 
bien propres â établir le développe­
ment des pêcheries dans la région «le 
Prince-Rupert. Près «le 10 millions de 
livres «le flétan, en plus «lu saumon, «b* 
la morue et du hareng, y ont été débar­
quées en 1914. Chaque mois, près «l’un 
million de livres 
tics par le (». 
pour Chicago, Montréal, 
etc. e produit en 
.$500,000 
ces ch iffres 
Rupert devient l’un 
centres poissonniers

---------(•)

tes et choses
ou

Il unies faites...........................
Chapeaux ...................................
Stock de chaussures, valises, 

etc ..... ........
Epiceries.......................................
Ferronnerie et ferblanterie . 
Ameublement du magasin et 

roulant....................................

des susdits objets non 
entra ires aux lois et règlements con­

cerna nt la vente des liqueurs enivrait- 
tes sous le nom de “Sheridan House, 
Limited ’ \ avec un capital social de 
vingt mille piastres ($20,000.00), divi 
sé en deux cents (200) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de la 
corporation sera dans la cité do Mont­
réal.

2107.82
999.24

1502.52

au.
Cil 8* ile poisson sont par 

T. P., pour les Prairies,
New- York, 

argent a été «lo 
mi 1914 et cette année tous 

seront «lépassés. Prince- 
«ies plus grands 

du monde entier.

déterminée par les direct «‘tirs 
compagnie, et en parti«*ulier, 
mission de debentures « t «l’obligation* 
comportant hypothèque sur 
tie «les biens i milieu blés «b* la 
gui o ;

Faire toutes choses et exercer 
les pouvoirs et faire toutes les a)fair 
eu rapport, avec la misé eu operfltio 
des objets pour lesquels la eo,,ipj»fjlJ' 
est incorporée, sons le nom de “ b l) 
dyke Restaurant Limite»!”, 
en pit ni social de vingt, mille laa* ' 
($20,000.00) divisé en deux vents 
actions de cent piastres ($100.09) 
eu ne.

!458.85 I-
I$11509.44

Le magasin sera ouvert pour inspec­
tion «lu stock, mardi le 20 courant. 

Conditions «le vente : Argent comp­

tons ou P»r- î
aDaté du bureau du secrétaire do la 

province, c«* onzième jour de mars 1915.
C. J. SIMARD,

Sous secrétaire de la province.
J. H. DILLON,

Procureur des réquérants.

tou* ü
t ii nt. A

Pour plus amples informations s'a­
dresser uu curateur soussigné.

PAUL L. TURGEON,
Curateur,

55 St Frs-Xavier, Montréal.

Dated at the office of the Secretary I Emettre des parts ou autres sécurités 
of State of Canada, this 1st. day 0f I ’“1 m renient, payées et non «ssessiblcs 

>ril, 1915 I Jo 1,1 compagnie en paiement, ou partie
THOMAS MULVEY, Hc paiement, do biens meubles ou im-

UmlerSeeretnry of Stntc. I ,lc!\ ,lroU,Yl '"'Im. nrtickw -l’m- 
COTTON & WESTOVER, I lmr.,ft compagnie il quelque

Procureurs des requérants. * 1 r< <,llu cw

«I
POUR LES ENFANTS DES 

COLONS
P

124. il%il
M. Hicks et Cie, 

Eneaiiteurs. fiDans les districts ouverts à la colo­
nisation et servis par le Grand-Troiié- 
Piieifi«|ne, en Colombie Anglaise, les fa- 

scolaires abondent. On vient

vbrWavertree Cafe, Limited. <1ni
\ on.Ire, loi,or ou nutremciit. .lisposor 

-los onlropnHOH .lu |„ oompogniu ou par­
tie d icelles pour telle condition 
«•ompagnie jugera n propos, .

■ sonner avec fout individu firme mi
a. ™“nsrsi"—

des Statuts révisés du Canada, 1900, I celles «le cette 
désignée “Loi des compagnies”, il a * ou

La principale place d'affaires «F ]5 j 
corporation, sera en la cité «le «
r6ni- i> j

,|e insr* !

Si
Avis est donné au public que 

tu de lu loi des compagnies do Québec, 
il a été accordé par le Lieutenant Cou- 
verneur de la province de Québec, des 
l«*ttros patentes, ou date du vingt-qua-
f‘‘ o,!lr*r ^ c’°m*Htuont en corpora­

tion MAL James-O’Connor, John O’Coil­

ed i tés
«l’ouvrir «leux écoles à Prince-George et 
line autre tout près. On est sur le point 
d’en ériger partout où une assistance 
«le vingt enfants est assurée.

, en ver- ciMICHAUD & SCOVIL, LIMITED
que la 

ou se fu-F. Galibert, Limited «

Avis est donné nu public qu’en vertu 
de la première partie du chapitre 79 des 
Statuts révisés du Canada, 19U0. dési­
gné “Loi des compagnies ”, il a été dé-

Daté du bureau du secrétaire 
province, ce cinquième jour 1 
1915.

i
ou en partie semblables n 
compagnie, il tels termes 

conditions juges bons et en paiement 124.
C. J. SIMARD, *. 

,1.. lu j.roviuf*- g
yl:i-4(•)—

Sous secrétaire (


